LES 

TRES-MERVEILLEUSES 

VICTOIRES 

DES  FEMMES 

D U 

NOUVEAU  MONDE» 


LES 

TRES-MERVEILLEUSES 

VICTOIRES 

des  femmes 

D U 

NOUVEAU  MONDE, 

ET  comment  elles  doibvent  à tout  le 
monde  par  raifon  commander , & meme 
à ceulx  qui  auront  la  Monarchie  du 
Monde  vieil. 

A Madame  Marguerite  de  France. 

A la  fin  eft  adjouftée  • 

La  Doftrim  du  Siècle  dore  , ou  de  l'ivange 'y 
Itkj  Régne  de  Jésus  Roy  des  Roys 

Par  Guillaume  Post  e /.  ^ \ 

'm  ; 

11  / ^ / 

Sur  V Imprimé  / / 

A PARIS  , / 

Chez  JEHAN  RUELLE,  à Qugiÿ  de  / 
Regnard  , rue  SaintS  Jacquâs.  Q?  s 
: . 

1 5 5 5- 


AVERTISSEMENT 

SERVANT  DE  PREFACE 
à cette  nouvelle  Edition . 

[iILAUME  PoSTU 
I naquit  en  ijiq.  à Barenton 
I Village  du  Dioceze  d Avran- 
ches  en  Normandie  > ôc  il  mou  rot  à 
Paris  en  i/Si.  & fut  inhume  dans 
l’Eglife  du  Monàftere  de  S,  Martin 
des  Champs. 

Il  fe  rendit  fort  ceîebre  par  fes  dife- 
rens  Ouvrages?  mais  un  des  plus  fa- 
meux eft  celui  des  Tr  es -mer  veille 
fes  viEloires  des  Femmes  du  nouveau 
monde  3 qu'il  comppfa  en  faveur 
d une  vieille  fille  devote  nommée 
' Jeanne  qu'il  apelloit  la  mere  > des 
rêveries  de  des  vifions  de  laquelle  il 
fe  laiila  prévenir* 

De  tous  les  Sçavans  qui  ont  fait 
mention  de  ce  Livre  de  de  fon. Au- 
teur , comme  le  Pere  N iceron  eft  ce» 
lui  qui  en  apparié  avec  plus  de  coa- 


II  avertissement. 

noiffance  & plus  d'étendue  , on  a 
cru  que  pour  donner  une  idée  jufte  de 
1 un  8c  de  l’autre  , & même  de  la 
Mere  Jeanne , il  étoit  à propos  d’ex- 
traire ici  cequ  iien  a dit  dans  fesJlP e- 
motres  pour  fervir  à l'Hiftoire  des 
Hommes  illujlres  dans  la  républi- 
que des  Lettres , Tome  8. 

31Vr  J.  * On  ne  fçauroit  nier,  dit-il » 

Cuiv.  »,  que  Pojlel  n’ait  été  un  des  pre- 
s>  miers  hommes  de  fon  tems  en  fait 
»,  d’érudition;  c’eft  ce  que  fes  Ou- 
jjvrages,  & les  éloges  que  tous  les 
»,  Sçavans  unanimement  lui  ont  don- 
3>  nés,prouvent  démonfhativement. 
as  II  excelloit  fur  tout  dans  la  eon- 
33noilfance  des  Langues  , delà  Phi- 
sj  lolôphie  3 de  la  Cofmographie  & 
»,  des  Mathématiques.  Vuverdicr 
3)  dit  qu’il  fe  fît  suffi  recevoir  Bache- 
,3  lier  en  Medecine.  11  fe  vantoit  de 
a, pouvoir  aller  jufqu’à  la  Chine  fans 
3, Interprète.  . . . François  1.  qui 
,3 aimait  les  Lettres,  &la  Reine  de 
a,  Navarre , qui  étoit  Sçavante  , re- 
9,gardoient  Pojlel  comme  la  mer- 
»,  vedle  du  monde.  Les  plus  grands 
3,  Seigneurs , & entr  autres  les  Car- 
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AVERTISSEMENT,  ni 
„ dinauxde  Toiirnon  , de  Lorraine 
6c  d’ Armagnac  * recherchoient 
,,  fon  entretien  6>c  lai  faifoient  en 
s*  quelque  façon  leur  cour.  Les  plus 
99  Doétes  l’ad^miroient  $ 6c  Ton  difbit 
>3  communément  délai  , qu'il  fortoit 
^ 3 de  fa  bouche  autant  d’oracles  que 
de  paroles.  On  allure  que  quand  ii 
3>enfeignoit  à Fans  dans  le  College 
5>  des  Lombards  > il  avoit  une  fi  gran- 
de foule  d’auditeurs , que  comme 
*3  la  grande  fialle  de  ce  College  ne 
33  pouvoir  les  contenir  3 il  les  faifoit 
3>  defcendre  dans  la  Cour  6c  leur  par- 
**  loit  d’une  fenêtre. 

33  Si  le  (bavoir  de  Poftel  lui  a pro- 
53  curé  quantité  d’éloges , Tes  fenti- 
99  mens  lui  ont  attiré  bien  des  cenfu- 
^3  res  6c  des  critiques  de  la  part  des 
39  Théologiens  * dont  quelques-uns 
33  ont  été  jufqu’à  faeciifer  d’A- 
3 y theifme  6c  de  Deifmes  accufatiort 
33  entièrement  frivole  j puifqu'i!  n’y 
33  a pas  un  de  fes  Ecrits  3 où  il  ne  fu- 
33  poie  la  divinité  3 & qu'il  reconnoit 
33  exprelFément  TinTpiration  divine 
93  des  Ecrits  facrés. 

3>  Les  principales  erreurs  3 dans 
a z 
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» lefquelles  il  eft  véritablement  tom- 
,bé  5 font  les  fuivantes. 

53  I«  Il  prétendoit  démontrer  par 
. >3  la  raifon  & par  la  Philofophie  tous 
ai  les  dogmes  de  la  religion  chrétien- 
n ne , fans  en  excepter  les  myfteres  de 
a,  la  Trinité  &:  de  l’Incarnation.  Per- 
fuadé  que  fa  raifon  naturelle  étoit 
*>  beaucoup  au-deffiis  de  celle  de  tous 
as  les  autres  hommes  3 il  s’imaginoit 
»3  qu’il  convertiroit  par  fon  moyen 
toutes  les  nations  de  la  terre  à la 
33  foi  de  Jefus-Chrift  j Ôc  fur  ce  qu’on 

5 3 lui  objectait  que  par-là  il  fe  préfe- 
5>  roitaux Apôtresjil répondoit:  f’ap 
55  bien  dit  a & de  prefent  dis  , que 

Notre  Seigneur  a donné  V ex cel- 
33  lence  de  foi  aux  apôtres  * mais 
que  maintenant  que  la  foi  eft  qua- 
>3  fi  perte  * il  nom  a donné  3 & a 
moi  principalement  3 en  Heu  de  la 
33  foi  3 imo  avec  la  foi  3 la  raifon  ft 
33  vive  & fonver aine , que  les  jipo- 
33  très  ne  l’eurent En  forte  quin - 
yy/numer ables  lieux  de  P Ecriture  dr 
$>  de  nature  que  jamais  en  Public  ne 

6 furent  entendus , moyennant  ladi  - 
» te  raifon  fouveraina  feront  enttn- 
»3  dus * 


AVERTISSEMENT;  y 
IL  II  croyoit  que  l’ame  humai- 
s5  ne  de  Jefus-Chrift  avoit  été  créée 
3,  8c  unie  avec  le  Verbe  éternel 
9>  avant  la  création  du  monde* 

" III.  Il  prétendoit  quon  trou- 
?3  ve  écrit  dans  les  Cieux  > en  Ca- 
39  raderes  Hebreux  formés  par  1 ar- 
39  rangement  des  étoiles  3 tout  ce 
33  qui  eft  dans  la  nature  : Voici 
39  comme  il  sexprimoit  fur  ce  fu- 
33  jet  dans  fon  Commentaire  fur  le 
33  Jezirah.  S i je  dis  que  j ai  vu  dans 
33  le  Ciel  en  Caractères  Hebreux 
93  tout  ce  qui  eft  dans  la  nature  9 
33  comme  en  effet  je  ï ai  vu  , non  à 
39  découvert  » mais  envelopiy  per - 
93  fonne  ne  le  croira  ; cependant 
.33  Dieu  & fon  Chrijt  me  font  té~ 
33  moins  que  je  ne  mens  pas • 

” I V.  Il  foutenoit  que  le  monde 
„ ne  dureroit  que  fix  mille  ans  5 & 
3, Veft-là  encore  une  opinion  qu’il 
3,  avoit  tirée  de  la  Cabale  des  Juifs* 
" V,  Il  alfuroit  que  la  fin  du 
3,  monde  feroit  précédée  d’un  réta- 
33  bliftement  de  toutes  chofes  > qui 
33  les  remettroit  dans  l’état  où  elles 
33  étoient  avant  la  chute  du  pre^ 
53  mie*  hommes  a j 
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” Ie  ne  dis  rien  ici  de  fes  vifions 
3,  fur  Ta  2\d  ere  Jeanne  » donc  je 
.>3  parierai  plus  bas* 

Au  refte  > P o fiel  n'a  pas  tou- 
33  jours  été  dans  les  mêmes  fenti- 
3>  mens  ; 3c  c’eft  à quoi  il  faut  bien 
33  prendre  garde  , pour  porter  un 
» Jugement  folide  de  fa  doâririe  > 
33  la  vivacité  de  fon  efprit , la  mul- 
33  titude  des  choies  dont  il  avoic  la 
33  tête  remplie  , la  confufion  ôc  le 
33  peu  d ordre  qui  fe  trouvoit  fou- 
**  vent  dans  fes  idées  > lui  faifoient 
33  avancer  en  differens  tems  des  cho- 
33  fes  entièrement  epofées  les  unes 
33  aux  autres.  Ainfi  > par  exemple  y 
33  il  parut  d’abord  grand  ennemi  des 
Proteûans  * & il  parla  deux  dans 
33  ies  Ecrits  d’une  maniéré  très-vio- 
33  lente  > mais  quand  il  ie  fut  mis 
**  clans  lefprit  de  ne  faire  qu’une  re- 
33  ligion  de  toutes  celles  du  monde  5 
& de  réunir  enfemble  les  Chré- 
33  tiens  3 les  Juifs  3c  les  Mahome- 
33  tans,  il  parla  fur  un  autre  ton.  Il 
33  pouffa  la  tolérance  au-delà  de  fes 
juftes  bornes  ^ 3:  voulut  donner 
un  bon  fens  aux  opinions  les  plus 


AVERTISSEMENT.  VH 
j,  monftrueufes.  Il  prétendoit  meme 
s,  qu’on  dévoie  mettre  M œhomet  au 
3,  rang  des  véritables  Prophètes,  de 
„ même  que  Saul , parce  qu’il  a dit 
„ quelquefois  la  venté  ; raifon  pi- 
,,  toyable , puiique , iuivant  ce  fifte- 
me,  on  poutoit  mettre  le  Diable 
,,  dans  le  même  rang*  carquoiqu  il 
,,  foit  le  pere  du  menfonge  , il  ne 
,,  ment  pourtant  pas  toujours. 

" Si  Poflel  a été  attaqué  fur  fes  fen* 
si  timens,  on  n’a  jamais  pu  rien  trou- 
3,  ver  à redire  dans  fa  conduite  > qui 
**  a toujours  été  très-fage  & très-re- 
glée.  Il  étoit  fort  affable  5 3c  fa  con- 
3 , verfation  étoit  inftruétive  & agréa- 
^jble.  La  Popeliniere  , dans  fon 
Il  Histoire  des  Hijloires  , dit  qu’il 
étoit  d’une  humeur  fi  offîcieufe  3 
33  qu’il  négligeoit  fes  propres  affaire?* 
3 y pouravancer  celles  des  autres  ; 3c 
33  Thevet  * qui  l’avoit  connu  parti- 
s,  cuiierement  9 affure  qu  il  1 a connu? 
pour  un  très -homme  de  bien  3 & ré- 
futé four  un  des  plus  V obi  es  de  fon 
âge.  ^ 

Le  Pere  Niceron  donne  enfuite  le 
Catalogue  de  tous  les  Ouvrages  de 
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Poflel  ; de  au  nombre  30.  de  ce  mê- 
me Catalogue  , ilraporteainfile  Ti- 
tre de  ce  livre  : " Les  très  - mer- 
pyveillenfes  Victoires  des  Femmes 
5,  du  Nouveau  Ai  onde  , & corn- 
9i  me  elles  doivent  a tout  le  monde 
3,  parYaifon  commander , & meme 
s y à ceux  qm  auront  la  Monarchie 
du  Monde  vieil  9 Paris  , 1/J3. 
C eft  j ajoute-t~il  9 l’Ouvrage  le 
53  plus  rare  & le  plus  recherché  de 
33  Poflel  -y  puifque  dans  les  Ventes 
s > de  Bibliothèques  j où  il  fe  trouve, 
3,  on  le  poufle  toujours  jufqu’à  qua- 
23  rante  écus  au  moins*  Poflel , qui 
* 9y  la  dédié  à Marguerite  de  France 

33  Duchede  de  Berry  * y prend  la  qua- 
2*  lké  de  Sieur  de  (jomerie . U $y 
»>  propofe  de  relever  l'excellence  des 
33  femmes  ôc  les  biens  qu  elles  ont 
procuré  au  monde  > ce  qui  lui  don- 
ne  occafion  de  parler  de  plufieurs 
femmes  illuftres  de  fon  tems>  ôc 
99  fur-tout  de  la  Mere  Jeanne  y qui 
fait  le  premier  objet  de  fon  Livre. 
99  Comme  cet  Ouvrage  eft  peu  con- 
nu  9 ôc  que  bien  des  gens  ont at- 
9 9 tribué  à Poflel  à fon  fujet  beau- 
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•*  coup  dé  choies  qu’il  n a jamais  di- 
»>  tes  > je  tranfcrirai  ici  les  endroits 
»>  où  il  eft  fait  mention  de  la  fameufe 
»,  Aiere  Jeanne- ... . 

Ee  Pere  JViccron  , après  avoir 
tranfcrit  quelques  endroits , conti- 
nue ainfi  ” Il  eft  difficile  de  démêler 
au  jufte  au  travers  du  galimathias  » 
»,  des  impertinences  & des  vifions 
,»  contenues  dans  les  paroles  que  je 
3» viens  de  reporter,  & dans  tout  le 
u livre  dont  elles  font  tirées , ce  que 
„ Poftel  penfoitdela  Mere  Jeanne. 
„ Quelques-uns  ont  prétendu  qu’il  y 
3,  enfeignoit  que  comme  les  hommes 
,,  avoient  été  rachetés  par  le  Sang  de 
>,  Jelus-Chrift  » il  faloit  auffi  que  les 
3, femmes fuflènt  fauvées  parla  Aie- 
„ re  Jeanne , c’eft  ce  que  dit  M.  Ju- 
,,  rieu  dans  fon  Hiftoire  du  Calvi - 
3,  m fae  » & après  lui  l’Auteur  des 
j,  EJfais  de  Littérature  ; mais  il 
3»  paroît  que  ni  l’un  ni  l’autre  n’a  lû 
» le  Livre  en  queftion  , puifqu’il  ne 
»,  s’y  trouve  rien  de  femblablc,  & 
»»  que  P oftel  lui-même  dans  fbn  A- 
*,pologie  nie  qu’il  ait  jamais  avancé 
s,  une  telle  chofe. 


y 
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Le  Perc  Nieeron,  après  avoir  en- 
core tranfcrit  quelques  autres  en- 
droits de  ce  livre  qui  font  apliqués 
à la  Aiere  Jeanne  , conclut  ainfî»- 
»,  Tout  cela  fait  voir  que  Pojfel  n a 
»,  pas  eu  à l’égard  de  la  Ai tre  Jeanne 
»,  les  penfées  qu’on  lui  a attribuées} 
»,  Ifaac  Bnllart  & Flormond  de 

Rémond,  prétendent  même  qu  il 
„ n’a  eu  dans  fon  Ouvrage  d’autre 
»,  delfein  que  de  louer  cette  fille , 
»,  qui  lui  avoit  fait  de  grands  biens 
„ dans  fes  voyages , & qu’ainfi  il  ne 
,,faut  pas  prendre  à la  lettre,  mais 
»,dans  unfens  figuré  , ce  que  la  re- 
»,  connoillance  lui  a fait  dire  a fon 
»,  avantage. 

On  ne  peut  fe  difpenfer  de  rapor- 
ter  encore  ici  le  titre  d un  autre  Li- 
vre  il  compofô  en  Italien  en 
veur  de  cette  meme  fille,  & que  le 
Pcre  Niceron  a mis  aufli  dans  le  ca- 
talogue des  Livres  de  Poftel , nom- 
bre 3 } ; & d’extraire  ce  qu’il  dit  en- 
fuite  fur  ce  dernier  Livre , parce  que 
c’eft  à fon  occafion  qu  il  entre  davan- 
tage dans  le  détail  de  ce  qui  regarde 
la  Aiere  Jeanne* 
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7 p Prime  nove  del  altro  APondo  $ 
eioe,  Vadmirabile  hifioria  & non 
meno  necefiana  3 & utile  da  ejfer 
letta  & intefa  da  ognivno  » chejlu - 
penda  > intitulât  a : La  vergme  ve- 
netiana  ,partevijla  , parte  prova» 
ta  & fidelijfima  mente  fentta  per 
Gulielmo  Pojlello  primogenito  délia 
refiitutione  > Jpintuale  padre  de 
efia  vergine • J eremia  3 1 • Creavit 
Dominas  Jhovah  novum  fuper  ter- 
ram.Apprejfo  del  autore  ijj/.  in  I2- 
feuillets  35)*  * Tous  ceux  a ajoute  le 
Pere  Niceron^  qui  ont  parlé  de  cet 
„ Ouvrage , l’ont  fait  d’une  maniéré 
„ fi  confufe  & fi  peu  exaéie  > que  j ai 
>9  cru  d’abord  que  o’étoit  un  Livre 
3,  imaginaire  > dontonétoit  redeva*- 
a,  ble  à la  méprife  de  quelques  Au- 
a>  teursqui  ne  l’avoient  jamais  vu.  En 
effet,  les  uns  en  font  ment  ion  com- 
,,  me  d’un  Livre  Italien  intitulé  : La 
a>  Verginç  veneta • Les  autres  en 
aa  parlent  comme  d’un  Livre  Latin  : 
Tel  eft  l’Auteur  des  E fiai  s délit - 
3/  térature,  qui  commence  fon  Jour 
a,  nalparce  Titre  : Ve  Vïrgmeve - 
net  à circà  > an.  jjji.  & qui  di« 
h 1 
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que  les  tres-merveillenfes  Viiïoi- 
39res  des  Femmes  (ont  proprement 
1 Apologie  & un  Commentaire  de 
!»cet  Ouvrage.  Tout  cela  fait  voir 
**  qu’ils  ne  le  connoifloientpas  ; ce 
qui  ne  doit  pas  furprendre.»  puif- 
qu  il  n efl  point  de  Livre  plus  ra- 
re.  En  vain  le  chercheroit-on  dans 
les  Bibliothèques  les  plus  nombreu* 
Tes  de  Pans  ? J’en  ai  cependant 
?>  vu  dans  le  riche  3c  précieux  Cabi- 
33  net  de  M-  le  Gros  de  Bozjz  , Se- 
3>  cretaire  perpétuel  de  l’Académie 
23  des  Infçriptions&  Belles  Lettres  » 
3>  un  Exemplaire  bien  confervé  * qui 
j * efl  3 à ce  que  je  crois  > le  feul  qui 
U fok  dans  Pans  > & peut-être  me- 
^ ? me  dans  l’Europe»  C’eft  fur  cet 
Exemplaire  * qu’lia  bien  voulu  me 
3,  communiquer  > que  j’ai  copié  h 
3,  Titre  que  je  viens  de  raporter.  La 
différence  qu’il  y a entre  cet  Ou- 
33  vrag côc  les  très  merveillenfes  Fi** 
53  Boires  des  Femmes  , c’elt  que  ce 
9^  dernier  Ouvrage  en  dit  moins  fut 
33  la  Mere  Jeanne  5 au  lieu  que  l’afi- 
tre*  quieft  poftéricur*  quoi  qu’en 
ÿ^difç  l’Auteur  des  EJfais  de  litté- 
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» y rature  > ne  parle  que  d’elle  , & va 
»>  encore  plus  loin  fur  fon  article.  Je 
„ ne  dirai  rien  de  ce  qu’on  y trou- 
ve  à fa  louange  dans  le  ftile  de  P0- 
fiel  5 qui  s’exprime  d’une  maniéré 
prefque  inintelligible  * & dont  les 
5>  expreffions  prifes  à la  rigueur  fe- 
9 y roient  croire  qu’il  en  vouloit  faire 
une  efpece  de  divinité  * ou  du 
*>  moins  une  véritable  rédemptrice 
9y  des  femmes  » comme  quelques- 
9,  uns  l’en  ont  accufé,  Je  me  borne- 
9»  rai  à ce  qui  y eft  dit  de  fa  perlonne. 
» On  y voit  qu’elle  déclara  à Po- 
(tel, qu  elle  étoit  née  entre  Padoui 
5>  & F erone  ; c’eft  pour  cela  qu’il  la 
,9  nommée  dans  fes  Tres-merveil - 
9 9 leufes  Vittoires  * &c . Veronoife 
9*  ou  Vénitienne  ; Pœdottë  étant  de 
9>  la  dépendance  de  V enife . Une  au- 
9>  trefois  elle  lui  dit  quelque  chofe  de 
33  fon  âge,  d*cù  il  conclut  quelle  pou- 
33  voit  être  née  l’an  145 )6.  A l’égard 
3>  de  fa  famille  3 elle  ne  voulut  jamais 
^s’expliquer,  mais  elle fe  contenta 
de  dire  d’une  maniéré  myftiq ne  9 
y y qu’elle  tiroit  fon  origine  de  Ig  fub- 
**  ftance  de  Jcfus-Chrift  par  fa  vo* 
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>>  lonté  & mifericorde.  Elle  quitta 
> > fort  jeune  fes  parens  dan  s la  réfolu- 
^ tion  de  ne  fe  jamais  marier  > ôc 
alla  à Padotie  > où  elle  fervk 
les  Malades  dans  les  Hôpitaux  l 
» elle  en  fit  de  même  à Venife  avec 
tant  de  charité  & de  zele  * que  pen- 
dant  une  efpece  de  Pefte  qui  y re-* 
3,  gna  > elle  eut  foin  de  huit  cens  per- 
» fonnes  qui  en  étoient  attaquées* 
3,  Elle  ne  mangeoit  point  de  viandes 
3,  & ne  buvoit  point  de  vin , à moins 
3,  qu'il  ne  fut  bien  trempé.  Elle  nç 
3,  fçavoit  ni  lire  ni  écrire  * ôc  étoittel- 
3,  lement  attachée  à la  méditation  5 
» qu'elle  y pafibit  fouvent  des  nuits 
3,  entières.  Ces  méditations  la  ra- 
3,  jeunilïoient  en  quelque  maniéré  $ 
car  quoiqu'elle  eut  cinquante  ans* 
» elle  rfen  paroifioit  alors  avoir  que 
**  quinze  $ ce  qui  arrivoit  fur- tout 
33  quand  elle  communioit.  Dans  fes 
^ extafes  elle  voyoit  fouvent  Jefus- 
,,  Chrift  9 ôc  quelquefois  même  le 
3,  Diable  ; ôc  c'étoit-là  qu’elle  âpre- 
33  noit  ces  prétendues  Prophéties 
que  Pafid  fait  valoir  avec  tant  de 
99  foin. 


AVERTISSEMENT.  xv 
” i°«  Que,  quoique  femme  3 elle 
* > étoit  le  grand  6e  faint  Pontife  * en- 
» voyé  pour  la  Réformation  de  l’E- 
„ gîife  univerfelle  * qu’elle  vouloir 
commencer  à V enife. 

2°.  Que  ce  Pontificat  feroit  pro- 
09  tegé  6c  fou  tenu  par  un  Prince  très- 
Chrétien  * fans  le  nommer  pour- 
,,  tant  > fe  contentant  de  dire  , que 
99  ce  Prince  fe  feroit  connoîtretrès- 
99  Chrétien  par  toutes  fes  aâions  y 
99  mais  il  eft  facile  à quiconque  eft 
inftruit  des  fèntimens  de  Pojtel  y 
3>  de  voir  qu’il  s’agilfoit-là  du  Roi  de 
99  France, 

**  Ç • Que  tous  les  Turcs  fe  con~ 
vertiroient  * 6c  que  fi  les  Chrétiens 
ne  rentroient  pas  d’eux -mêmes 
3>  dans  leur  devoir  5 ces  mêmes  Turcs 
deviendroient  un  de  leurs  grands 
3>  fléaux. 

Qif  il  viendrait  un  tems  > où  le 
s,  péché  6c  même  l'originel  feroit  en- 
33  tierement  détruit  3 6c  que  nous  de- 
^ viendrions  alors  fembJables  à Je- 
^ fus-Chrift , la  divinité  exceptée. 

” Poftel  conclut  3 en  difant*  que 
3>  Dieu , par  une  providence  particu- 


xv r AVERTISSEMENT: 

„ Iiere,  après  l'extinétion  des  quatre 
„ grandes  Monarchies , avoit  con- 
a,  îervé  la  République  de  Venife  * 
» pour  faire  toutes  ces  grandes  cho- 
îès  > qui  la  rendraient  célébré  dans 
tout  le  monde* 

En  revenant  prefentementau  Li- 
vre des  Merveilleiïfes  Victoires  des 
Femmes  > &c.  on  raportera  enco- 
re ce  qu'en  a dit  M.  de  Sallengre 
dans  les  Mémoires  de  littérature  5 
Tome  2.  Article  6 : ” Tous  ceux  > 
s > dit-il  y qui  ont  oui  parler  de  Po- 
ts fiel  , ontaufli  oiii  parler  de  ceLi- 
5>  vre,  qu'on  nomme  communément 
„ la  Mere  Jeanne  de  Pofiel  ; Li- 
3>vre  au-rcfle  fi  rare  > que  quoi- 
3>  qu'une  infinité  d'Auteurs  en  ayent 
3>  fait  mention  3 prefqu  aucun  d'en- 
3,tr'eux  ne  le  cite  comme  l'ayant 
3,  vu.  Moi-même  en  dreflant  les  Mé- 
3>  moires  de  la  Vie  de  Pofiel , j’a- 
9 y voliai  que  je  n'en  connoifiois  que 
3,  le  Titre;  mais  ayant  eu  depuis  le 
33  bonheur  de  le  trouver  * j’ai  cru 
%*3  qu'un  Extrait  d’un  Livre  aufîira- 
,,  re>  & qui  d'ailleurs  a fait  tant  de 
3,  bruit,  ne  ferait  pas  tout -à-fait  in- 
9 * different. 


AVERTISSEMENT,  xvn 


Il  en  fait  enfaite  l'Extrait  * que 
Ton  peut  voir  dans  l’Auteur  même* 
à l’Article  cité  ci-defTus. 

Ce  Livre  a été  imprimé  à Paris  en 
la  même  année  i J J 3 . chez  deux  dif- 
ferens  Libraires.  La  Crcix  du  Mai- 
ne fait  mention  de  ces  deux  Editions 
dans  fa  Bibliothèque , page  48/. 
à l’Article  de  Guillaume  Pojlel . 

Il  raporte  l’une  en  ces  termes  s 
” Les  très-merveilleufes  Viüoires 
3>  des  Femmes  du  Nouveau  Mon - 
53  de  3 &c . imprimées  à Paris  Pan 
» if  J3«  chezjfean  G uellart  5 à P En* 
„ feigne  du  Phénix , près  le  College 
de  Reims . 

Il  fait  mention  de  l’autre  Edition  > 
en  donnant  le  Titre  de  cet  autre  pe- 
tit Livre  de  Poftel  : a*  La  Doiïrine 
du  Siecle dore  a ou  de  P Evangeli- 
que  Régné  de  fefus  Roy  des  Roy  s * 


primé  fur  la  fin  du  L ivre  > vul- 
» gairemenf  apellé  la  Mere  Jeanne 
s,  de  Poftel  , autrement  intitulé  : 


„ imprimé  à Paris çhez^  fcan  Ruelle 
>>  ban  ijf3*  Ledit  Livre  a été  im - 


Les  très  - merveilleufes  Victoires 


33  des  Femmes- 


xvi n AVERTISSEMENT. 

L'Edition  de  "jean  Ruelle  eft  d'un 
eara&ere  plus  petit  & ne  contient 
que  ji,  feuillets,  au  lieu  que  celle  de 
Jean  Guellard  en  contient  Si.  parce 
qu’elle  eft  d'un  plus  gros  caradlere  \ 
St  toutes  deux  font  in  i6t  Le  Livre 
de  la  DoElrine  du  Siecle  doré  * qui 
dans  l’Edition  de  Jean  Ruelle  eft  à la 
fuite  du  Livre  des  Merveilleuses 
Victoires  des  Femmes  * d’imprimé 
en  mêmes  caraêteres  > contient  quin- 
ze feuillets  entiers  Ôc  deux  lignes  & 
demie  fur  le  feizîéme. 

Comme  c'eft  fur  un  Exemplaire 
de  l’Edition  de  Jean  Ruelle  , que  la 
prefente  réimpreffion  a été  faite  * 
c'eft  auflï  ce  quia  déterminé  à faire 
imprimer  ces  deux  Ouvrages  de  Po- 
ftel  à la  Alite  l’un  de  l'autre  * comme 
avoir  fait  le  même  Ruelle . D'ailleurs 
Je  Pere  Niceron  y en  parlant  du  pe- 
tit Livre  de  la  DoElrine  du  Siecle 
doré  » ditque  c eft  un  ajfe^bon  abré- 
gé de  la  Morale  de  /' Evangile» 

On  a obligation  de  cette  nouvelle 
Edition  à un  particulier  > qui  dans 
l'intention  de  faire  plaifir  aux  Ama- 
teurs * comme  lui  > des  Livres  ctw 


AVERTISSEMENT,  xtx 

rieux  & rares,  a bien  y, ou  lu  prêter 
l' Exemplaire  qu’il  avoic,  à l’Editeur  : 
imitant  en  cela  M.  le  Premier  Préfi- 
dentde  Lamoignon  , qui  ( comme 
le  dit  M.  Lenglet  du  Frefnoj  dans  fa 
Méthode  pour  étudier  l'Hiftoire  ) 
facrifia  l'Exemplaire  qu’il  avoit  des 
Lettres  de  Pierre  M artir  » pour  les 
faire  réimprimer  en  Hollande  en 
1670.  parce  que  les  anciennes  Edi- 
tions de  ces  Lettres  étoient  extraordi- 
nairement cheres  &c  rares.  Il  feroit  à 
fouhaiter  que  M.  de  Lamoignon  eut 
plus  d’imitateurs  qu’il  n’en  a , & que 
l’interet  ne  détournât  pas  plufieurs 
de  ceux  qui  ont  des  Livres  rares  dans 
leurs  Cabinets  & Bibliothèques , de 
les  Communiquer  , fous  prétexte 
qu’en  les  réimprimant , cela  dimi- 
nueroit  la  valeur  extrinfeque  de  leur 
Exemplaire. 

On  n’a  rien  changé  dans  la  pre- 
fente  Edition  » ni  à lexpreflion  > ni 
aux  mots  > pas  meme  à l’ancienne 
Ortographe.  On  a feulement  recti- 
fié > autant  qu’on  a pu  * la  ponctua- 
tion , qui  étant  négligée  , ou  même 
défeCtueufe  en  plufieurs  endroits  , 


rJL  IL  LDSTRE  PRÎtfCESSl 
Margarite  de  France  Duchejfe  de  Berry  , 
&c.  Salut  & congnoijfance  avec  tres- 
farfaict  ufage  de  la  Vérité  du  de/ir  de 
Guillaume  Pofiel.  S.  de  Gomerie • 

HEuueux  Parangon  des  efpritz 
en  noftre  aage  de  corps  mortelz 
veftus  , les  grâces  qu’il  ha  pieu  à Dieu 
vous  prefter  & cacner  foubz  vous , font 
caufe  que  je  vous  dédie  ceft  argument , 
foubz  intention  que  voftre  nom  muni 
de  la  divine  faveur  que  tous  excellentz 
efpritz  luy  portent  , efmeuz  , comme 
je  le  penfe  , de  Dieu , fera  caufe  pour 
la  réputation  de  celle  à qui  je  le  dédie, 
queplufieurs  entreront  en  la  curiofité, 
finon  en  jufte  & raifonnable  voluntê  , 
de  le  lire.  Et  quand  à mon  particulier 
debvoir  5 c’eft  pour  tecongnoiftre  la 
bonne  & fubite  diligence  , qu’il  vous 
ha  pieu  à ce  commencement  d’an  i j j 3 . 
faire  pour  moy  3 pour  fçavoir  la  réfo- 
lution  , non  pas  du  Roy  3 mais  de 
ceulx  qui  luy  ont  faiét  trouver  la  Ju- 
xifdidion  de  fa  Coronne  à luy  prefen- 
têe  , non  telle  qu’elle  eft  3 mais  telle 
qu’il  leur  plaift  , de  ce  que  je  vous  re- 
mercie fort  , à caufe,  que  dedans  les 
courtz  , eftre  toft  3 combien  que  mal 
expédié  , doibt  eftre  un  grand  bien  efti- 
mé.  La  tierce  caufe  eft  à celle  fin  que 
je  laifle  en  publique  mémoire  & admo- 
nition par  yous  ( comme  à la  feule 
A 


t fautrice  des  bons  efprirc  & juge  très- 
équitable)  à toute  la  Gaule  adreïtéeaque 
quiconque  lira  pour  vouloir  juger  de  ce 
livret , il  s’efforce  de  attentivement  efti- 
mant  ce  qui  vous  eft  recommandé  l 
confiderer  le  Chapitre  qui  rend  raifon 
de  l’excellence  de  l’efprit  &a£Fed:ion  Pe- 
minine  , 8c  celluy  des  merveilleufes  8c 
auparavant  non-confiderées  vertus  de 
Jehanne  la  Pucelle.  Je  fçay  bien  pour 
tout  certain  que  envers  les  Sages  de  ce 
monde  , & envers  tous  ceux  qui  plus 
d’affeétion  que  de  Vérité  ou  Raifon  font 
fournis  , je  pour  foubftenir  8c  faire  à 
tout  le  monde  congnoiftre  l’honneur  de 
ma  rnere  , me  veftz  8c  couvre  aujour- 
d’huy  voluntairement  par  le  prefent 
Efcript  de  tres-fouverain  Opprobre  ou 
Mefpriz  , 8c  perdz  du  tout  la  Répu- 
tation , ce  que  je  ne  fuis  pas  fi  Chve- 
fiien  bon  , ne  mortifié  que  comme 
debvrois  je  le  face  ians  très-grande  dif- 
ficulté 8c  répugnance  , combien  que^ 
j’eftime  peu  leur  Jugement  3 toutesfois 
Dieu  8c  Nature  raifonnable  ont  fur  moy 
tant  de  povoir  que  je  ne  leur  fçaurois 
en  cecy  où  ils  me  contraignent  defobeir. 
•Il  fault  pour  l’amour  de  l’amy  vray  , 
8c  non-feulement  du  dateur  fouverain 
laiffer  les  Biens  , la  Vie  8c  l’Honneur  : 
8c  recevoir  Pauvreté  , Douleur  Si  le 
plus  fouverain  mefpris. 

.Lifez,  attentivement  avant  que  juger* 


' EXCELLENCES  ET  FAICTZ 

DU  SEXE  FEMININ» 


Et  comment  il  faut  qu’il  domine 
tout  le  monde. 


Chapitre  I. 

E Iaifleray  à part  Semira- 
mis  avec  les  Amazones  * 
defquelles  de  en  l’Afrique 
Auftrale  de  en  l’Amerique 
près  le  Per u , les  Royau- 
mes encores  très- grands  aujourd  huy 
ie  voyent  > Se  avec  elles  5 innumerable 
multitude  de  celles  qui  jadis  furent  tant* 
entre  les  Gréez  de  Latins  , comme  entre 
les  autres  peuples  par  eulx  appeliez 
Barbares  , cekbrées  : femblablement 

laifteray  pour  autre  confidération  cel- 
les qui  dedans  les  facrëes  lettres  font 
recitées  avec  mémoire  de  vice  , a caufe 
qu’il  n’y  ha  quafi  efcripvain  qui  n’y 
ayt,  pour  toutes  les  accumuler,  de  foubz 


* Les  trh-merveilleufes 
le  blafme  d’icelles  accueillir  , traîné  fa 

plume.  Je  n en  mettray  icy  que  quel- 
ques-unes de  noftre  aage  par  l’excel- 
lence defquelles  je  monftreray  crédible 
plus  grande  chofe  fans  comparaifon 
cjue  ce  que  jamais  en  fut  efcript. 


SatisfaHion  de  la  commune  querelle 
dont  l’on  charge  a tort  le 
Sexe  Féminin . 

Chapitre  IL 

C Eft  une  commune  querelle  quron 
ha  contre  ledit  fexe  de  dire  & ef- 
cripre  que  les  femmes  ont  perdu  & galle 
le  monde  , ce  que  n’ayant  elle  faid  en 
nulle  forte , qu  il  n’y  aye  eu  plus  d’hom- 
mes y ou  pour  le  moins  autant  de  con- 
fentantz  a la  malice  comme  de  fem- 
mes > il  fault  accufer  les  plus  & non 
les  moins  coulpables.  Cela  efl  pour 
certain  que  la  ou  elles  font  les  plus  ac- 
cufees  , eft  en  ce  que  elles  ont  feduid 
les  hommes  , & par  eulx  ainfi  feduidz  , 
fajd  ou  faid  faire  de  grandes  ruines 
& alterations  audid  monde.  Mais  on 
debvroit  a mon  très-certain  Jugement 
en  beaucoup  plus  accufer  les  hommes 
qui  ont  efté  fi  lourdautz  &malufantz 
de  la  plus  grande  excellence  que  Dieu 
leur  ha  baillé  > en  ce  que  l'homme  eft 


Vifîoîfes  des  Termes'.  f 

plus  excellent  & intelligent  & fort  com- 
munément que  la  femme  , que  de  fe  laif- 
fer  attraire  par  les  perfuafions  defdi- 
des  femmes.  Et  fault  necelfairement 
conclure  que  lefdiCtz  hommes  , mai 
ou  nullement  victorieux  de  leurs  de- 
for  donnez  appetitz  > le  font  laides  & fe 
lailfent  comme  pauvres  belles  furmon- 
ter  du  moindre  fexe  > auquel  roole 
Adam  fera  mis  pour  le  premier  , alors 
qu’il  elloit  encores  en  fouveraine  per- 
fection. Abraham  par  porter  trop  d’a- 
mour ou  credence  à fa  femme  Sarah  * 
engendra  non  pas  de  1 ordonne  , mais 
du  permilhf  vouloir  de  Dieu  lebaltard 
ïfmaël  en  Hagar  , pour  laquelle  faulte 
expurger  le  Très  - puidant  régné  des 
îfmaé  lires  entre  Mores  * Barbares  » 
Perfes  , Turcz  » Tartares  & aultres 
Mahometains , ou  galle  ou  chaftie  tout 
le  monde.  David  fouverain  Prophète 
& Roy  elloit  en  foy  vaincu  & corrom- 
pu par  l’amour  fol  qu’il  portoit  à Bet- 
feba  avant  que  pour  l’amour  d’elle  ii 
feilt  tuer  fan  mary.  Et  quand  à elles 
qui  à caufe  de  leur  imperfection  ont  dé- 
fi r de  fe  vouloir  unir  à une  nature  fu- 
perieure  , formelle  de  plus  parfaîcte» 
elles  n’en  font  pas  tant  à blafmer , com- 
me font  les  hommes.  Car  les  hommes 
contre  la  nature  de  perfection  obéidant 
aux  femmes  tendent  à ce  qui  eft  impar- 
faiCt  i mais  elles  , elles  tendent  à ce 
qui  elt  parfaiCt  * qui  eft  l’homme  * 


£ Les  tres-mweilleufes 
d’autant  plus  à blafmer  & coulpable  ÿ 
comme  il  faidt  plus  de  faultes  à la  per- 
fuafion  dudidt  Féminin  fexe.  Mais  ainfi 
ha  voulu  la  providence  mefler  l’amere 
doulceur  , la  foible  force  , la  vidtoire 
vaincue  , le  venin  vivifiant,  les  mortel- 
les immortalitez  , les  pacifiques  guer- 
res , les  repofantz  travaulx  ; & pour 
dire  en  un  mot  , avec  la  matière,  la 
forme  & toutes  contrarierez  , pour 
monftrer  que  l’inferieur  defir  à caufe 
de  fa  mifere  & imperfedtion  eft  d’au- 
tant plus  puifiant  en  autruy  attraire  , 
comme  le  corps  eft  plus  debile  & l’Ef- 
prit  quant  à foy  moins  capable.  Il  fuf- 
fift  qu’elles  ont  toutes  ou  la  plufpart , 
ceftuy  avantage  fus  l’homme  , que  là 
où  elles  fe  peuvent  accufer  d’avoir  efté 
caufe  de  quelques  maulx  fur  les  hu- 
mains , les  hommes  qui  ont  efté  par 
elles  en  quelque  forte  que  ce  foit  fur- 
montez  en  reportent  double  reproche* 


Des  fouveraim  Biens  qui  font  vcnuz 
au  monde  par  Us  Femmes . 

Chapitre  III. 

VEnir  au  particulier  à defcrire  di- 
rectement les  biens  qui  parinnu- 
merables  Femmes  font  advenuz  au  mon- 
de , comme  font  accordz  & traidtez 
de  paix , fecours  tant  de  Perfonnes  pri- 


Vittoiré*  des  Temmèf.  f 

vêes  , comme  de  communaultez  Sc  Ré- 
publiques 5 ou  régnés  & Empires  , fe— 
roit  chofe  ineompréhenfible  par  ef~ 
cript  , comme  il  le  voit  tant  par  les 
efcriptz  du  Bergamafque  > du  Boca- 
ce  & d’autres  ; mais  pour  venir  au  fou- 
verain  bien  qui  foit  au  monde  , je  pren- 
drai ce  qui  a efté  le  fouverain  mal  du 
monde.  Il  n’eft  au  monde  pofïible  de 
penfer  non  que  de  faire  un  plus  grand 
mal  qu’eft  celuy  que  Satan  ha  par  le 
moyen  de  la  femme  introduit  au  mon- 
de , qui  eft  que  tous  les  hommes  qui 
devoyent  ( félon  le  premier  & immuable 
vouloir  de  Dieu  dont  procédé  le  per- 
miiTif  ) naiftre  immortelz  du  ventre  de 
îa  mere  , foyent  tous  nays  mortelz  * 
& que  le  loyer  de  vie  éternelle  qui  à' 
tous  eftoit  propofe  ? aye  elle  en  peine 
éternelle  tourné.  Neantmoins  tant  s’en 
fault  que  ce  foit  mal  3 que  fans  un  tel 
accident  jamais  l’impuiftancc  de  Satan 
en  ce  monde  & fur  la  terre  ( là  où  il  n’y 
ha  puiffance  qui  luy  fçeuft  eftre  fupe- 
rieure  ) n’euft  fceu  à la  fouveraine 
gloire  de  Dieu  eftre  demonftrêe.  Donc 
regardant  une  ft  fouveraine  vidboirc  , 
S.  Grégoire  difoit  , ô Heureux  péché 
qui  ha  mérité  d’avoir  un  fi  grand  ré- 
dempteur ? Cela  eft  chofe  certaine  que 
fi  Eve  n’euft  péché  , jamais  la  gloire 
de  Dieu  contre  Satan  ne  fe  monftroit  ? 
& cela  eft  la  caufe  pourquoy  l’efcrip- 
turc  met  que  la  femence  de  la  femme 


S . Les  tres-mevveilleufes 
( qui  toutesfois  debvroit  ellré  dide  & 
nommée  du  Pere  ) doibt  rompre  la  telle 
de  Satan  > à cauie  que  ledid  Satan  ha 
dedans  le  ventre  de  toutes  les  Meres  du 
monde  cade  & efcaché  le  talon  , ou 
la  partie  inférieure  feulement  de  ladide 
le  me  n ce  humaine.  Donc  ayant  elle  le 
fexe  féminin  caufe  de  monllrer  à tout 
le  monde  que  le  Prince  de  ce  monde 
Satan  ell  très-puiffant  , & tellement 
pumant  y qu’il  n’y  ha  puiflance  fur  la 
terre  qui  luy  puiffe  rèfifter  5 & non- 
ob liant  fadide  grandilEme  puiflance  * 
la  femence  & partie  materielle  de  la 
Femme  extraide*  pour  monllrer  Dieu*, 
fur  la  puilfance  dudid  Satan  y omnipo- 
tent , ha  vaincu  : C^ell  pourquoy  il 
ell  efcript  ».  il  n’ell  pas  bon  que  Thom- 
me  foit  feui.  Faifons-luy  doncques  un 
ayde  femblable  à luy  ( qui  ell  la  Fem- 
me appellée  le  premier  bien  effentiel 
de  l’homme  ) Car  l’homme  fans  la 
Femme  n ell  qu’à  demy  faid  , parce 
qu  il  n ell  pas  polïible  que  l’homme 
pour  Saind  ou  Parfaid  qu’il  foit 
iceull  havoir  engendré  pollerité  * ce 
qui  ell  le  fouverain  bien  de  celle  vie, 
fans  i’ayde  de  la  Femme.  Car  Dieu 
mefmes  ( combien  qu’il  ell  autheur  de 
tout  bien  ) ne  fçauroit  à qui  donner  ou 
dillribuer  fes  grâces,  li  premièrement 
de  la  Femme*  qui  ell  l’ Epitome  ou  Som- 
maire du  monde  Elémentaire  * Sublu- 
naire, ou  inferieur  , ne  luy  produifok 
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îe  Corps  animal  pour  le  faire  Spirituel, 
Ainfi  le  fouverain  mal  du  monde  com- 
mis par  le  confentement  que  la  Femme 
donne  à Satan  , eft  tourné  par  la.  mi~ 
laculeufe  puiffance  de  Dieu  > qui  luy 
feuf  le  peult  faire  r au  plus  fouverain 
bien  du  monde.  Et  plus  diray  avec  fou- 
veraine  raifon  , que  pour  montrer  au 
veu  & fceu  & très-parfaide  congnoif- 
fance  de  tout  le  monde  la  grande  iottie 
& imbécillité  de  Satan  * Dieu  ha  déli- 
béré que  par  la  Femme  foit  tellement 
vaincu  Satan  > & tant  en  fçavoir  qu’en 
povoir  furmonté  , que  vrayement  3 rea- 
le  ment  & de  faid  foit  lyé  & contraind 
de  laiffer  l’humaine  génération  en  liber- 
té comme  auparavant  qu’il  la  corrum- 
pift  , par  le  moyen  de  la  Femme.  Et 
n’euft  Dieu  jamais  permis  que  ladide 
partie  inferieure  de  l’homme  , & la 
Maternité  univerfelle  euft  eftê  par  le 
mefchant  fot  & couart  Satanas  furmon- 
tée  ( qui  eft  le  plus  grand  mal  qui  onc- 
ques  fut  ) ft  n’euft  efté  à celle  fin  que  » 
quand  il  auroit  faid  le  pis  qu’il  auroit 
peu  , tuant  tous  les  enfantz  de  femme  » 
il  feuft  non  pas  par  l’homme  feulement* 
mais  par  la  Femme  en  fon  entier  refti- 
tuèe  , tant  en  fçavoir  comme  en  force 
furmonté.  Et  faut  neceftairement  qu’il 
foit  ainfi  ; car  autrement  fi  le  maul- 
vais  Efprit  Satan  demouroit  vaincu  par 
l’homme  feulement  , duquel  quand  il 
gafta  le  monde-  il  ayoit  plus  de  peur 
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que  de  la  Femme  ; la  vi&oire  ne  fe«. 
xoit  pas  accomplie  contre  luy.  Donc 
il  fault  neceflairement  que  pour  dé- 
monftrer  la  preuve  extrême  de  la  puif- 
fance  de  Dieu  contre  ledit  Satan  , il 
ioit  vaincu  , ly é 5c  defFaiét  par  le  mefme 
fexe  eftant  de  la  partie  Ma  feu  line  aidé  y 
par  lequel  il  commença  , & a jufque&  à 
l|an  ij  40.  continué  la  deftru&ion  de 
1 humaine  génération.  Or  fi  le  fouve- 
ram  mal  que  jamais  commift  Femme 
eft  retourné  , 8c  doibt  continuellement 
retourner  au  fouverain  bien  qu’onc- 
ques  eut  ne  aura  le  monde,  que  faut- 
il  penfer  des  moindres  maulx  lefquelz 
ont  efte-  permis  pour  chaftier  les  maul- 
vais  hommes  8c  enfantz  animaulx  de 
Satan  ? Dont  eft  venu  le  fouverain  bien 
de  cefte  vie  , qui  eft  la  patience  fur 
toute  vertu  au  monde  nece  flaire  ; Car  fi 
les  bons  y font  mortz  , ce  leur  ha  efté 
avantage  de  fuir  les  longs  travaulx  8c 
aller  en  repos  ; aux  mefehantz  le  mef- 
me advantage  de  celfer  d’oftenfer  pour 
eftre  moins  punis  ; aux  moyens  matière 
d amendement  ou  de  purgation  à ceulx 
qui  font  efehapez  , foubliance  de  leur 
orgueil,  luxures,  délices  & avarice  , 
tellement  que  , foi t du  commencement 
du  monde  , foit  de  la  continuation  ou 
duree  , il  eft  clair  que  du  mal  que 
Satan  ha  par  les  femmes  introduit:  au 
monde  , il  en  réiulte  & retourne  un 
infini  honneur  à Dieu.  Si  les  maulx 
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des  femmes  font  telz  , combien  fonç 
les  biens  grands  2 


Des  Femmes  d'efprit  & d'entende- 
ment fingulier>  & la  caufe  pourquoi* 

Chapitre  IV. 

GOmme  Pamcur  , defir  & cupidité 
à caufe  de  fimperfection  eft  fans 
comparaifon  , en  plus  grande  force  6e 
vigueur  en  la  Femme  qu’en  l’homme , 
aufti  la  conftderation  des  choies  par 
elles  congneues  & appréhendées  eft  plus 
ardente  6e  vive.  De-là  vient  que  mon 
Pere  6c  Créateur  le  rédempteur  du  mon- 
de Jefus  , pour  montrer  combien  l’ef- 
prit  Féminin  eft  fort  5 ha  voulu  que 
l’Evangile  feuft  efcript  en  tout  le  mon- 
de pour  y congnoiftre  la  mémoire  de  la 
très  - fainèle  Penitente  fainte  Marie- 
Magdelaine  , laquelle  avoit  avec  fer- 
vent amour  efleu  la  fouveraine  & meil- 
leure partie  qui  en  fon -eftre  feule  eft 
neceffaire.  Par  la  feule  afte&ion  unie 
à la  vraye  congnoiftanee  dudit  fouve- 
rain  bien  , ladiète  mémoire  eft  préfé- 
rée à celle  de  fainèt  Jehan  , Pierre  , 
Jacques  & aultres.  Et  pour  autant  que 
la  femblable  expérience  de  fouveraine 
congnoiftanee  6c  amour  doibt  eftre  par 
moy  en  plufteurs  aultres  expofée  3 je 
.veulx  avant  toutes  chofes  rendre  la  rai- 
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£bn  pourquoy  l’aftedion  & amour  eft 
plus  vive  , forte  & pardurable  en  elles. 
Il  eft  pour  tout  certain  que  l’homme 
ou  malle  eft  comme  le  monde  fuperieur 
& inferieur  : Je  tout  rêduid  en  un  fou- 
verain  abrégé  ; toutesfoys  l’abrégé  du 
inonde  inferieur  y eft  moins  puiffant 
que  le  fuperieur.  Et  au  contraire  eft 
la  Femme  en  laquelle  domine  le  inonde 
inferieur.  Cela  eft  aufli  tout  certain 
que  l’un  & l’autre  3 tant  l’homme  com- 
me la  femme  , ha  fa  formelle  partie  di- 
vifée  en  deux  parties , l’une  la  raifon- 
nable  ou  fuperieure  , l’autre  la  fenfucl- 
îe  ou  inferieure.  Donc  il  faut  qu’il  y 
aye  deux  degrés  de  raifonnableté  8c 
deux  de  fenfualité.  Pour  parler  cor- 
xed  & bien  diftindement  j’appelle  la 
fuperieure  partie  Animas  ou  l’Anime , 
& l’inferieure  Anima  ou  l’Ame  , com- 
me feirent  les  anciens  Italiens.  Dont 
Il  y ha  en  l’un  & en  l’autre  trois  par- 
ties , l’anime  , l’ame  8c  le  corps  , le- 
quel corps  eft  aufti  divifé  en  deux  par- 
tie.s  ; l’une  infenfible  , comme  les  hu- 
meurs , les  os  , la  moelle  , la  femen- 
„ les  cheveulx  & poilz  avec  la  fub- 
ftance  du  cerveau  ; l’autre  eft  fenfible  , 
çornme  les  nerfz , veines,  arteres  , muf- 
cles , peau  & toute  efpece  de  chair  : le 
moyen  fens  eft  aux  dentz  8c  chartilla- 
ges.  Or  eft-il  tout  réfolu  , que  comme 
les  vrays  autheurs  & expofeurs  de  l’ef- 
cripture  facrée  mettent , que  de  dehors 

en 
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en  nous  advient  fus  noftre  anime  3 ame 
corps  , l’efprit  & la  Mente  qui  illu- 
minent , l’un  l’anime  , l’autre  l’ame  , 
aufli  met  le  Filofofe  l’intelledt  Agent  5c 
le  Polïible  , l’un  qui  imprime  en  nous 
la  congnoilfance  de  la  vérité  , comme 
faidt  la  lumière  en  l’œil  , reprefentant 
les  chofes  vifibles  3 l’autre  qui  la  gar- 
de quand  elle  eft  imprimée  , comme 
faidt  l’air  reprefentant  les  cbofes  par 
la  lumière  démonftrées  , tellement  qu’il 
eft  impoflible  fans  le  moyen  dudidt  air. 
faire  une  chofe  vifible  , combien  que 
la  lumière  fort  claire  , & l’œil  fort  fain 
fuft'ent  en  eftre  & unis  ou  conjoindtz 
l’un  à l’autre.  Comme  donc  nous  avons 
veu  qu’il  y ha  Anime  de  deux  fortes  Sc 
Ame  de  deux  fortes  , aufti  faut-il  qu’il 
y aye  degré  d’Efprit  & degré  de  Mente 
de  deux  fortes  , l’un  pour  l’homme  , 
l’autre  pour  la  Femme.  Or  eft-ilpour 
certain  que  là  où  il  y ha  plus  grandes 
tenebres  , il  y ha  befoing  de  plus  gran- 
de lumière  ; car  la  nature  jamais  ne 
deffault  aux  chofes  necelfaires.  Donc 
nous  voyons  que  à la  parfaidte  adtion 
de  noftre  Forme  , il  fault  que  nous 
ayons  quatre  parties  , qui  refpondent 
aux  quatre  élementz  du  corps.  L’Ame 
defpend  du  corps  & eft  conftituêe  de- 
dans le  fang.  L’Anime  eft  immortel  di- 
vinement créé  & uni  en  une  nature  avec 
l’Ame  , comme  l’élement  de  la  terre 
avec  l’eau  , la  Mente  ou  la  vertu  fupe- 
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re  , ou  l’intelled  Agent  refponà 
au  feu  8c  fe  conjoind  avec  l’Anime  , 
l’Efprit  refpondant  à l’air  fe  conjoint 
à l’Ame  comme  l’air  avec  la  terre.  Le 
chauld  humide  qui  eft  propre  de  l’Air 
eft  commencement  de  la  vie  en  toutz 
animaulx  , 8c  non  pas  le  chault  extrême 
dix  feu  élémentaire.  Aqfïi  le  principe 
yital  de  la  congnoiffance  de  Vérité  en 
l’Ame  eft  l’efprit  & non  pas  la  Mente, 
combien  que  la  perfe&ion  de  l’Air  vien- 
ne du  Feu  , & celle  de  l’Efprit  vienne 
de  la  Mente.  Dont  appert  que  le  re- 
pos de  la  nature  confifte  au  fécond 
degré  8c  non  pas  au  premier  , çar  il 
efblouit  l’œil  8c  oçcift  le  corps.  La 
Mente  donc  ha  deux  degrez  , l’un  pour 
l’homme  , l’autre  pour  la  Femme  8t 
Fefprit  femblablement.  Comme  donc  ce 
n eft  pas  allez  de  avoir  l’apprehenfîon 
4e  la  Vérité  ou  divine  lumière  s mais 
il  faut  qu’elle  foit  imprimée  en  l’en- 
tendement 8c  en  la  mémoire.  Sembla- 
blement ce  n’eft  affez  de  congnoiftre 
la  raifon  $ mais  il  la  fault  executer 
de  faid  , auffi  n*eft-ce  pas  alfez  que 
la  Mafculine  & fuperieure  partie  , tant 
de  la  Mepte  comme  de  l’Efprit  , foit 
infufe  fur  l’homme  , tant  en  l’ Anime 
comme  en  l’Ame  j mais  il  fault  que  la 
conlummée  perfection  du  Feu  ou  lu- 
mière divine  , 8c  de  l’Air  ou  Efprit  di- 
vin , foit  en  la  partie  inferieure  de  la 
nature  humaine.  Et  c’eft  pourquoi  le 
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fexe  Féminin  confummera  la  perfedioa 
du  monde. 


Particulières  Hiftoires  des  Sages- 
femmes. 

Chapitre  V. 

LA  perfedion  de  la  république  eftre 
conftituêe  avant  toute  autre  cho- 
fe  en  vraye  & fincere  obfervation  de 
la  Religion  5 cela  eft  tant  certain  5 
que  toutes  les  foys  que  la  Religion  ha 
eftê  violée  , l’Empire  & Civil  eftat  ha 
efté  deftruid  & éverty.  Ce  neantmoins 
les  Femmes  en  tout  le  monde  commu- 
nément , & principalement  en  l’Italie 
( là  où  communément , les  hommes  l’ef- 
timent  autant  moins  , comme  les  fem«- 
mes  plus  ) en  ont  la  iouveraine  obler- 
vation  , & d’autant  plus  comme  elle  eft 
plus  vraye  , à caufe  que  l’intelled  pof- 
iible  où  le  divin  efprit  imprime  plus  vi- 
vement en  elles  qu’il  ne  faid  aux  hom- 
mes, qui  par  orgueil  , mefpris  ou  fo- 
licitudes  de  dominer  defprifent  tous  mi- 
racles. Qui  haura  , avec  deùr  d’appren- 
dre, leu  la  dodrine  Evangélique  divi- 
nement à la  beata  Angela  de  Foligini 
xevelêe  , voira  qu’il  n’y  eut  jamais  ^ 
£auf  Jefùs-Chrift  & les  ApoftreS  , 
Dodeur  ne  Prefcheur  au  monde  qui  ap- 
prochait d’elle.  Le  femblable  eft  de  cel* 
B 3 
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le  de  fainte  Catherine  de  Seine , & de 
la  Beata  Colomba  da  la  Rieta  , & d*in- 
num^rables  autres.  J’ay  cogneu  la  très- 
iaincte  converfation  delà  Signora  Fla- 
minia  da  Gaieta  Gentilfemme  Romai- 
ne , qui  oultre  entendre  tous  les  Au- 
theurs.de  la  Langue  Latine  & efcrire 
très  - bien  , havoit  telle  perfection  de 
vie  j doctrine  3 & aulmofnes  3 qu’elle 
n’eft  a nulle  perfonne  vivante  inferieu- 
3 ay  en  grande  admiration  la  Mar- 
chela  di  Pelcara  , combien  que  quel- 
que renommée^  de  nouvelles  opinions 
luy  ont  dénigré  la  bonne  eftime.  Je, 
par  1 ufage  de  la  feule  méditation  > c'on- 
teftion&  frequente  communion,  a y veu 
innumerables  , que  femmes  , que  filles  , 
que  nonains  , que  feculieres  , lefquelles, 
fans  jamais  avoir  rien  leu  , eftoient  tel- 
lement venues  en  congnoiftance  de  la 
fainCte  efcripture,  qu’il  n’y  ha  homme 
au  monde  qui  ne  leur  feuft  ou  infe- 
rieur 3 ou  egual  pour  le  plus.  Mais  fur 
toutes  les  créatures  qiii  onc  furent  » 
qui  font  , ou  qui  feront  , ha  efté  en 
cette  vie  admirable  la  très  - fair.Cte 
Mere  Johanna  , qui  eft  Eve  nou- 
velle , laquelle  par  30.  ans  ou  envi- 
ron ha  efté  en  continuelle  méditation 
fpirituelle  & mentale  ; & quafi  autant 
de  temps  a miniftrer  aux  pauvres  ma- 
lades a l’hofpitai , ayant  cure  de  fem~ 
mes  & d’hommes  malades  , de  filles  & 
enfantz.  orfelins , <Jc  laquelle  j’ay  veu 
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chofes  fi  miraculeufes  , & fi  grandes  s 
qu’elles  excédent  tous  les  miracles  paf» 
fez  , fauf  ceulx  d’Adam  nouveau  J e- 
s u s mon  pere  & fon  efpoux.  Son 
exercice  ha  principalement  efté  à Ve- 
nize  lez  faint  Jehan  & Paule  , & au- 
paravant à Padoua.  Et  quant  à par- 
ler du  fçavoir  Féminin  , u très-grand 
& eminent  eftoit  en  elle.  Quant  aux 
chofes  divines  , avec  toutes  les  doctri- 
nes fecretes  , & depuis  plus  de  troys 
mille  ans  cachées  & propres  des  71. 
auditeurs  de  Moyfe  à tous  les  Latins 
du  tout  incongneuz  , & en  livres  ef- 
criptz  en  Hebreu  compris  , icelle  qui 
n apprint  oneques  Latin  , ne  Grec  , 
n’Hcbreu  , ne  autre  langue  ou  leCture  , 
me  fçavoit  tellement  ouvrir  & décla- 
rer quand  je  tournoys  le  Zohar  livre 
très  - difficile  & contenant  l’ancienne 
DoCtrine  Evangélique  en  Latin  , qu’il 
n’y  avoit  lieu  , que  quelque  foys  dix 
jours  devant  que  je  trouvafle  , elle  ne 
m’euft  clairement  expolé  , & pour  mon- 
ftrer  affeurcment  que  c’eftoit  , non  pas 
elle  feule  , mais  l’efprit  de  Jefus  mon 
Pere  , qui  en  icelle  parloit  , difoic 
ainfi  , Il  [ignore  dice  cojfi.  A in  fi  oul- 
tre  qu’elle  me  révéla  innumerables  fe- 
cretz  des  eferiptures  , elle  me  predift 
aufii  chofes  principalement  touchant 
la  deftruCtion  du  régné  de  Satan  & de 
la  reftitution  de  celuy  de  Chrilt  * qui 
doibvent  advenir,  & entre  les  autres* 
B S 
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que  je  devois  eftre  fon  iiiz  aifnê  , ce 
que  à la  vérité  je  n’ai  jamais  entendu 
rie  creu,  jufques  à ce  que  fenfiblement  fa 
fubftance  & corps  (pirituel  deux  ans 
depuis  fon  alcenfionau  Ciel  eft  defeen- 
du  en  moy  , & pat  tout  mon  corps  fen- 
fiblement eftendu  , tellement  que  c’eft 
elle  & non  pas  moy  qui  vifz  en  moy. 
Ileft  pour  tout  certain  que  de  la  fub- 
ftance  de  fon  efprit  eft  au  Ciel  dé- 
crété & déterminé  , que  tous  les  hom- 
mes qui  jamais  furent,  par  la  corrup- 
tion de  l’Eve  vieille  , corrompus  , occis 
& contre  Dieu  forgés  , eftant  pluftoft  v 
damnez  que  naiz  , feront  reftituez  , & 
iemis  en  leur  entier,  comme  moy,  félon 
les  rai  fon  s qui  après  fe  voiront  aux  fa- 
crêes  concluions.  Car  il  faut  qu’à  tous 
Jefus  foit  Pere  Mental  & Jehanne  mers 
fpirituellc  , Adam  nouveau  & Eve  nou- 
velle , deux  en  une  fpirituelle  chair. 


Hifloire  d < prudentes  & [pavantes 
Femmes*. 

Chapitre  VI. 


T ’Ay  mis  le  Chapitre  precedent  pour 
T les  fages  Femmes , c’eft  à fçavoir  qui 
£e  font  adonnées  au  Içavoir  d’immorta- 
lité , pour  les  diftinguer  de  celles  , qui 
non- feulement  aux  divines  lettres  , mais 
aufli  aux  humaines  ont  efté  très-excel- 
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lentes  , ou  encores  de  prefent  font.  Je 
laifferay  l’Afpafia  de  Platon  • 1 Oiym- 
pias  Homérique,  la  Poetefle  Sapfon  , 
la  Gracche  Cornile  , Jehanne  1 Angloi- 
fe  Papeffe  , les  filles  de  feu  M.  Thomas 
Monts  , celle  de  Budé  & autres  innu- 
merables , & mettray  ce  Parangon  , qui 
auiourd’huy  en  Portugal  par  le  lça- 

voir  de  diverfes  langues  & d humaines 
fciences  , furmonte  non-feulement  tou 
tes  les  femmes  , mais  par  adventuie 
tous  les  hommes  de  fon  fiecle.  C eft  la 
Signera  ô DuenaLüigia  SigeaDamoy- 
feîle  d’honneur  de  la  Signora  Dona  M - 
ria  feur  du  Roy  de  Portugal , laquelle 
l’an  a a . de  fon  aage  1 aux  s 4 » • Pal 
petience  monftra  , efcnpvant  au  Pape 
Paule  ( de  refpondre  en  Arabie  & en 
Chaldé  , à laquelle  fus  par  ledift  Pap 
faift  prier  ) en  Latin  , en  Grec  , en  Hé- 
breu , en  Chaldé.  & en  Arabie  par 
tout  do&ilfimement  , combien  il  y ha 
en  elle  de  fçavoir.  Car  oultre  la  con- 
cnoilfance  defdites  Langues  , elle  a yen 
tout  le  cours  des  difciplines  & facrees 
& humaines  , chofe  qui  moi  ftre  que 
a la  Femme  n’eft  rien  impofhble.  ISIous 
avons  veu  en  noftre  temps  à Romme  la 
Signora  Ifabella  RoCera  Gentilfemme 
Efpagnole, du  temps  du  Pape  Paule,  fai- 
ïe  ProfeÜion  de  lire  les  plus  djfficnes 

ouvres  Latins  del’Efcot  avec  treigrand 
auditoire  de  Cardinaux  & gentz  doctes. 
Mais  qui  çongnoiftxa  Madame  Maxguë  * 


\°  lts  tr'es-merveilleufet 
*7  ?e  *rance’la  Pourra  vrayement  efti- 
nier  le  Parangon  des  lettres  & héritiers 
de  1 excellent  fiecle,  lequel  feu  fon  pere 
de  feliciffime  mémoire  le  Roy  Françoys 
fufcua  teHement  , que  tant  elle  , conL 
ine  Madame  de  Vendofme  & Roine  de 
Navarre,  reprefentent  la  très-celebre 
Marguerite  tante  de  celle-là  & mere  de 
celte- cy.  Mars  tant  de  la  défunte  Mar- 
re2 *Wne/e  Navarre  , comme  de 
f &rd.e  fa  n*ePce  , j’eftime  que 
avec  un  filcnce  des  divines  grâces  à 

mien  P s admiratif  , fe  pourrons 
mieux  depamdre  que  par  un  dangereux 
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Des  très  - admirables  & jufaues  ici 
non  confiâmes  venus  de  Jehannt  ' 
la  Pucelle. 

Chapitre  VII. 

A Yant  desja  faift  un  fuffifant  ar<rB. 
VT  '"ec  de  velremente inventive  dedans 
1 Apologie  de  la  Gaule,  contre  ceulx  qui 
defpravex  d impies  affilions  veulent 
mettre  ic  cies-miraculeux  advenement  , 
vie  & proeffe  de  la  Saindte  Jehanni 
la  Pucelle.  avec  les  fables  antiques,  & 
monftre  comment  par  ce  crime  font  en 
Ja  Gaule  tres-dignes  de  mort  ou  d'ex- 
termination de  leurs  cfcriptz  & de  per- 
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petuclle  infamie  ou  banniffement  pour 
le  moins  , à caufe  que  je  ne  veulx  icy 


le  moins  , a taun.  que  je  ne  veulx  icy 
eftie  long  , je  me  déporteray  de  ladidte 
inventive  , combien  que  tres-nece  Ital- 
ie , & plus  au  Roy  qu’à  autre.  Car  qui 
lai  (Te  ou  permet  , eftant  Prince  , qu  on 
mette  en  doubte  les  récentes  hiftoires 
de  Tes  anceftres,Te  rend  digne  qu  on  race 
autant  des  Tiennes  , & laiffe  que  peu  a 
peu  la  confufion  retourne  au  monde,  bt 
en  cecy  eft  commis  double  erreur  , 
quand  cela  retourne  au  deshonneur  de 
Dieu,  de  Tes  anceftres  & de  Ton  peu- 
ple. Or  qui  eft  celuy  qui  peuft  avec 
vérité  juger  le  Roy  Charles  Teptieime , 
appellé  le  Vidorieux  , pour  les  gran- 
des victoires  qu'il  eut  & continua  depuis 
la  mort  de  la  Pucelle  , euft  eftè  , avec 
toute  Ta  Nobleffe  , Court  & Chancelher 
& EcrliTe  , Ti  lourdault  & de  peu  de  Tens 
ou  p^ovoir  3 qu’on  luy  euft  faid  a croy- 
ie  toutes  les  chofes  miraculeuTes  de 
la  Pucelle  , Tongeant  Teulement  de  luy 
controuver  une  pucelle  pour  ayde  ? Ne 
voit-on  pas  encores  les  recentes  mé- 
moires des  très-grandz  & chevalereux 
faidz  d’icelle  2 Ne  Teroit-pas  aujour- 
d’huy  toute  la  Gaule  des  Angloys  Ti 
n’euft  efté  les  miracles  5 la  force  & les 
profeties  d’icelle  ? Les  effedz  s’en  en- 
fuy  virent  Ti  merveilleux  depuis  les  com- 
mencemens  que  donna  ladide  Pucelle  » 
que  le  Roy  Teulement  alors  Roy  de 
^Bourges  & de*  peu  de  villes  auprès  fuy- 


a i Les  tres-mer'vellleuj'ès 
^ant  la  riviere  de  Loyre  , fe  trouva  a 
a fin  de  la  vie  avoir  conquefté  généra- 
einent  tout  le  Royaume  de  France  en 
chaflant  du  tout  les  Angloys  , fauf  que 
de  Calays,  ce  qui  euft  efté  impofïible 
lans  miraculeufe  & divine  vertu  , la- 
quelle fut  audid  Royaume  introduire 
par  1 heureux:  advenement  d’icelle.  Il 
n y ha  hiftoriographe  qui  n’ayenoté 
les  Prophéties  de ladide  Jehanne  > com- 
me de  promettre:  i.  Quelle  reeou- 
vreroit  le  Royaume  : 1.  Qu’elle  leve- 
roit  le  Siégé  d’Orléans  : 3.  Qu’elle 
mener  oit  couronner  le  Roy  : 4.  Qu’elle 
congnoiftroit  bien  le  Roy  feulement  à le 
veoir  , combien  qu’il  fe  voulfift  diiïimu- 
ler  : y.  Qifelle  auroit  l’efpêe  délaiffée 
le  temps  jadis  enl’Eglife  de  fainfte  Ca- 
therine de  Fierboys  : 6 . Que  la  ville  de 
Troys  avant  troys  jours  luy  feroit  ren- 
due : 7.  Que  le  Roy  recouvreroit  tout 
Ion  Royaume  ,&  le  rendroit  tout  paci- 
fique & innumerables  autres  , qui  tou- 
tes advindrent  comme  elle  les  avoit 
prediftes.  Cecy  eftoit  pour  accomplir 
ce  que  avoient  prédit  les  fainftz  Ri- 
chier  & Valéry  au  premier  Roy  de 
Sang  Gauloys  Hugues  le  Grand,  Comte 
de  Paris,  quand  il  reftitua  leurs  corps, 
que  (a  race  perpétuellement  regnerefît. 
Et  a la  vérité  , fans  le  divin  miracle  de 
la  tempefte  , tonnerre  & grêle  , qui  du 
temps  du  Roy  Jehan  ( donc  s’en  fit  vit 
1 appoinêtenieiu  deBiccigni)  eftonriak'J 
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Ângloys , ne  voulantz  venir  à nulle  rai- 
fonnable  compofition  pour  la  rançon  du 
Roy  , qui  eft  miracle  celefte  , & n’euft 
efté  les  faidz  de  Jehanne  la  Pucelle  qui 
eft  miracle  terreftrc  , la  Gaule  long*- 
temps  euft  eu  les  Angloys  pour  Roy  s. 
Et  ft  Dieu  n’ayde  à la  Gaule  tant  que  le 
Roy  attende  & croye  au  dixiefme  & 
treziefme  article  de  l’éternelle  réfo- 
lution,  il,  apprenant  combien  il  eft  dan- 
gereux à un  Prince  de  croire  à per  Tonnes 
plus  garnies  d’afFe&ion  ou  d’ignorance  , 
que  de  vérité  & bon  confeil , fentira  & 
bien  tard  , qu’il  ne  Te  fault  tenir  feur 
de  la  promeffe  divine  , finon  d’autant 
qu’on  obeift  à Dieu  , Telon  la  loy  des 
Vaffaulx  & Seigneurs  Temporelz.  Le 
peuple  eft  bien  éternellement  predefti-? 
né  ; mais  non  pas  les  Roys.  Moyfe  le 
monftre  , qui  eftant  efteu  pour  intro- 
duire Ifraël  en  terre-Tain&e  , luy-mef- 
me  n’y  entra  pas  par  un  peu  d’infidelité 
ou  doubte  qu’il  eut.  Saul  par  inobe- 
dience  , Salomon  par  la  luxure  & ava- 
ricieuTe  tyrannie  fut  de  Ton  éternel  régné 
rebouté  II  eft  très-certain  & tant  par 
droid  divin  , comme  par  canonique  8c 
humain  & par  Aftronomie,  & pour  dire 
en  Tomme  par  fouverain  mérité  , & par 
toutes  maniérés  de  droid  prouvé  qui 
Toit  au  monde  , que  dedans  la  Gaule  la 
Monarchie  prendra  premier  pied  & fon- 
dement $ mais  fi  la  race  dudit  Hue  ou 
Huges  le  Grand  ( dont  font  aufti  def- 
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cendus  cculx  de  Valloys  ) durera  à ja- 
mais, cela  efl  promis  comme  à David 
& à Salomon  en  leurs  races  ou  pofle- 
xitez,  lefquelles  tant  par  leur  orgueil  , 
luxure , tyrannie  & idolâtrie  pleine  d’ex- 
trême avarice  & pillerie  ,•  ont  perdu  la 
promefle.  Toutesfoys  le  Royaume  éter- 
nel du  Roy  des  Juifz  efl  nay  finablement 
du  peuple  efleu.  Qui  vouldroit  bien  con- 
fiderer  toute  l’Hifloire  Gallique  , il 
s’y  trouveroit  des  miracles  en  faveur 
du  peuple  Gauloys  innumerables  ; mais 
toutesfoys  il  n’y  en  ha  point  de  fi  no- 
tables que  ces  deux  , fai&z  contre  lef- 
diêlz  Angloys , à caufe  que  jadis  def- 
cendirent  defdiétz  Gauloys  & ont  com- 
inunaultê  du  nom  d’ Aborigines  à celle 
caufe  , & femblablement  de  la  celefte 
influence  j mais  principalement  de  l’An- 
gle t fort  redoutable  de  la  première 
triplicitê.  Et  par  ce  , ont  par  la  religion 
nouvellement  agitée, plus  grande  ouver- 
ture à la  perfuaflon  des  mobiles  cœurs , 
qu’ilz  n’eurent  oneques  par  les  temps 
paflez.  Dieu  pour  maintenir  les  Roys  & 
Princes  de  Sang  Gallique  , ha  faiél  au 
droiét  poinêl  du  cinquiefme  mille  des 
ans  du  monde  ( pour  oppofer  à l’inique 
impiété  de  Bruno  de  Saxe  fuafeur  de 
la  défe&ive  élection  ) naiftre  la  ligne 
dudiêl  Sang  Gallique  , comme  au  pre- 
mier mille  vint  la  réformation  de 
Enoch,  au  fécond  celle  de  Abraham., 
au  tiers  celle  de  Elfe  * au  quart  celle 
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de  Jefus-Chrift  , Sc  au  quint  celle  du 
Sang  Gallique  , dont  le  principe  vraÿ 
fut  planté  par  le  Roy  Robert  pere  de 
Henry  Premier  , quand  il  réforma  ft 
bien  le  Clergé  , qu’il  luy  donnoit  en  per- 
sonne luy-mefme  exemple,  ayant  en  tou- 
te la  Gaule  conftitué  Chape  Royale  de- 
dans les  Evefchez  St  Chapitres.  Lé  Sou- 
verain fccours  que  luy  aye  feeu  mon- 
trer Dieu  , ce  ha  efté  par  une  fem- 
me pucclle  Sc  non  corrompue , à caufc 
que  la  monarchie  temporelle  , dont  la 
Bafe  eft  en  la  Gaule  ^ eft  au  regard  de 
la  Papaultê-,  comme  TeSpoule  ou  fem- 
me au-deffoubz  & à la  première  obé- 
dience du  mary.  L’Eglife  eft  au- lieu 
du  mafle  Sc  6g  l’authorité.  La  pre- 
mière puiffance  civile  ou  temporelle  du 
monde  , eft  comme  la  raifon  Sc  pratique 
de  ladi&e  authorité.  C’eft  pourquoy 
Dieu  ha  voiu  , avec  très-évidentz  mi- 
racles , &qui  ne  font , Sauf  que  par  les 
Proteftantz  ou  Atheiftes  , ny'ez  , ne* 
me  fp  ri  fez  foubz,  une  perfonne  reminine, 
donner  à la  Gaule  le  Souverain  fecours. 
C’eft  pourquoy  la  mere  du  monde  ha 
mis  fon  éfprit  en  moy  /■  à celle  fin 
que,  comme  l’Adam  nouveau  Son  ef- 
>oux  ha  en  la  Judée  fufcitê  le  Papac 
élon  T Ordre  de  Melchifedech  did  Sem, 
filz  de  Noeh,  aufli  elle  en  moy  ( à caufc 
que  la  femme  ne  doibt  en  l’Eglife  de 
l’authorité  qui  jufques  icy  ha  duréen- 
feigner  ) fufeitaft  l’Empire  ou'Monar- 
• Q 


a.  4 tes  très-merveilleufes 
chic  du  droiéh  de  Japhet'frerc  dudiét 
Se m,  comme  il  fut  au  ftecle  d’or  in- 
ititué.  Et  qui  ne  me  croit  s’en  repen- 
tira tard. 


jRcfolution  de  ce  qu'il  fault  tenir  tant 
de  Jehannc  la  Pucelle  y comme  de  la 
foaveraine  p ai ff me e féminine  en  cc 
monde . 

Chapitre  VIII. 

GOmmc  ainfi  foit . que  le  fait  de 
Jehanne  la  Pucelle  ne  puifle  eftre 
révoqué  en  doubte  , ne  contredit  au- 
cunement , fauf  de  qui  ( s’il  vit  foubz  la 
Loy  de  la  Gaule  ) meriteroit  eftre  oc- 
cis , & de  tout  fubftde  hiftorial  & lé- 
gal privé  , je  le  metz  & tiens  en  la  Gau- 
îe  pour  une  chofe  vraye  , & autant  cer- 
taine & nêceftaire  au  Roy  à défendre 
comme  l’Evangile..  Car  ainil  failloit  que 
Dieu  non-feulement  foubz  l’efpece  maf- 
culine  fe  monftraft  avec  les  liens  omni- 
potent , &.Dieu  des  guerres  & batailles  -, 
ce  qu’il  monftre  trop  plus  clairement 
foubz  le  plus  debile  & féminin  , que 
foubz  le  mafeulin  perfonnage  $ mais 
aufli  failloit  que  la  parfaite  religion 
feuft  en  fa  perfe&ion  confummée  5c 
conduire  par  le  mefme  fexe  Féminin. 
Car  du  commencement  du  monde , là 
Rature  fut  ainft  ordonnée,  que  l’Orica- 
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taie  Police  & Religion  vraye  Judaiqus 
feroit  des  hommes , & partie  plus  no- 
ble & mafculine  , première  & formelle 
inftituée  , comme  nous  avons  veu  , 8c 
rOccidentale  feroit  confummée  par  la 
nature  Eeminine  5 comme  il  s'eft  veu 
par  la  fufdide  Pucelle  Jehanne  , ôs 
ce  non  pas  pour  elle  ou  pour  les  fiens  » 
mais  pour  les  Roys  de  la  Gaule.  Dont 
il  fault  que  la  Mere  du  monde  (non  pour 
elle  , mais  pour  cil  qui  eft  par  elle  de  la 
vidoire  de  tous  les  Cceuts  du  monde 
arme  , muny  , doué  & iriftruid  , pour  à 
jamais  avec  fa  religieufe  dodrine  au 
monde  regner  ) foit  le  viay  accomplifie- 
ment  du  divin  povoir  , félon  la  religion 
& police  enfemble  , comme  Jehanne  de 
Vaucouleurs  feift  la  confummation  de 
la  corporelle  & civile  force  pour  le  Roi, 
& pour  qui  en  la  Gaule  fufeitera  la  mo- 
narchie." Et  faut  neceffairement  que 
Dieu  Peuft  ainfi  ordonné  pour  confon- 
dre toutes  les  puiflances-de  ce  monde  p 
tant  celles  de  la  faulfe  religion  , comme 
celles  de  la  faulfe  police.  Celles  de  la 
faulfe  police  par  les  conqueftz  de  Je- 
hanne la  Pucelle.  Dont  la  première  eft 
ja  toute  claire  , & jà  fe  commence  par 
les  fuppoftz  de  Satan  à eftaindre.  Car 
il  fault  que  de  la  puiflfance  que  Dieu 
rendit  aux  peuples  & aux  R.oys  Gauloys, 
foit  extraid  le  premier  & véritable  fon- 
dement de  la  monarchie  : de  laquelle 
tout  homme  porte  faulx  tiltre  julquei 
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a ce  que  la  Gaule  luy  foit  ou  fubjedtc 
ou  dominatrice.  Dieu  ha  bien  jufques 
icy  par  innumerables  miracles  , grâces  , 
faveurs  & privilèges  faidl  que  ce  feuft 
de  ladite  Province  vidtrice  eu  vainque- 
JefTe  , mais  il  nous  faut  doubter  du  fi- 
gure dont  eftoient  figures  les  Hiftoires 
Judaïques,  principalement  celles  de  la 
Judaique  réprobation.  Car  oultre  les 
peuples  Gauloys  d'origine  , les  Aile— 
rnantz  qui  en  font  aufii  , font  enfantz 
aifnez  de  Gomet  defeendantz  dudidfc 
Gomer  par  Askenaz  Pere  & fondateur 
deidi&z  Àllemantz  ou  Germains.  Et  fi 
toutz  les  Gauloys  & Allemantz  font 
négligence  de  periuader  à tout  le  monde 
les  dio  £tz  de  ladite  Gaule  , il  fault  que 
les  aifnez  enfantz  d’Abraham,  qui  font 
les  Ifmaëlites,  viennent  jufques  audidf 
Pays  , & peuple  efleu  pour  y fonder  la 
Monarchie,avant  qu'ilz  fe  rendentChrer 
fiiens.  Et  pour  certain  quand  les  dome- 
ftiques&  premiers  enfans  ou  amis  fail- 
lent  a faire  leur  debvoir  , il  efi:  raifon- 
nable  que  les  efirangers  viennent  fervir 
au  pere  de  famille.  C’eft  pourquoy  l'ef- 
prit  de  ma  rtiere  , qui  congnoift  Jes  mo- 
mentz  & Jes  temps  , me  prelfe  jufques 
au  commandement  d’y  mettre  la  vie  au 
danger , que  j’admonnefte  les  Chreftiens 
les  premiers.  Car  fi  Japhet  ne  veult  en- 
tendre à fon  droid  , il  faut  que  fon  fre- 
xe  Sem  pluftoft  avec  fes  enfans  baftardz 
luy  fecoure,  que  la  volume  deDieu  de- 
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meure  fans  execution.  Jufques  au  temps 
de  Cefar  le  Dictateur  fut  pour  cefte 
caufe  publiquement  gardée  aux  Archi- 
ves des  Druides  la  mémoire  de  la  Galli- 
que  origine  , comme  venans  de  Dis  ou 
Pltuus  Roy  de  tout  le  temporel  du  mon- 
de , à caufe  qu’il,  comme  efchappê  6e 
délivré  du  déluge  univerfel , devoit  do- 
miner (commençant  en  fad.  Gaule  par  fa 
pofteritéGallique)  non-feulement  en  fon 
Europe  ou  Japetie  , & en  fa  part  d’Afri- 
que à luy  par  Chain  aquife  mais  auÆL 
en  la  partie  de  Sem  , comme  il  luy  eft 
par  divin  droidt  commande  , comme 
autre  part  eft  efeript.  C’eft  la  réfolu- 
tion&  raifon  de  la  puiflance  féminine  » 
dont  les  acqueftz  , tant  temporelz  com- 
me fpirituelz  , font  à jamais  pour  la 
Gaule  , ft  à ell&ne  tient , préparez.  Mais 
ce  fera  choie  à propos  de  manifefter  les 
raifons  pour  le  (quelles  il  fe  voira  nêcef- 
fairement  que  la  Madré  jehochanna  , 
a tout  jamais  par  fonefprit  , doibt  au 
monde  dominer , faifant  comme  l’autre 
Jehanne  la  Pucelle  , fondement  de  fa 
do&rinc  en  la  Gaule  , au  fons  & fonde» 
ment  du  droi<ft  de  Japet , comme  fon  ef- 
poux  Adam  nouveau  ha  faiâ:  au  fons  6c 
fondement  du  d roi  et  de  Sem  , fon  fon- 
dement d’Empire  fpirituel.  Et  qui  ne 
recongnoift  de  Dieu  , par  le  perfonnel 
moyen  de  jehanne  la  Pucelle  , avoir  eftè 
recouvert  le  Royaume  de  la  Gaule  , eft 
indigne  d’y  avoir  part  ? foit  Prince  ©ü 
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Subjed.  Mais  qui  ne  recongnoiftra  Tir* 
niverfelle  Monarchie  * de  Ja  Me-re  du 
monde , fera  indigne  auffi  d’en  partici- 
per. 


Digrejfîon  à Monfeigneur  ï EvefqM 
d'^ngiers. 

Chapitre  IX. 

POur  autant  qu’il  y ha  un  an  révo- 
lu , que  dedans  voftre  maifon  7 
Monfeigneur  , je  fuz  contraint  pa- 
ïen tement  nommer  le  nom  de  ma  me- 
ie  Jehanne  , quand  je  voulus  invi- 
ter quelques  - uns  à me  vouloir  ac- 
compagner la  nuid  fujvant  celle  de 
mon  immutation  , il  m’ha  femblc  , 
après  y avoir  penfé  un  an  tout  du  long  * 
de  donner  foubz  voftre  nom  îja  raifon 
de  mon  dire  à tout  le%monde.  Donc  tant 
pour  l’amour  que  m’avez  porte  , com- 
me pour  la  vérité  3 je  vqus  prie  bien 
fort  y & après  vous  tout  le  monde  : 
affin  que  très-attentivement  confiderez 
l’Hiftoire  & raifons  de  Jehanne  la  Pu- 
celle  , laquelle  alors  je  nommé  & feiz 
eferipre  pour  ma  mere  > de  ce  que  je 
veulx  rendre  la  raifon.  Mais  à celle  fin 
que  vous  & tout  le  monde  puifliez  fa- 
cilement entendre  tout  le  difeours  qui 
appartient  aux  merveilleux  faidz  de 
madide  Mere  Jehanne  la  Pucelle  des 
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Pucèllèf  , aïnfi  qu’il  eft  à tout!  vivants 
ne  ce  flaire  , pour  avec  moy  lacongnoi- 
ftre  8c  confefler  pour  mere  ; Je  mettra/ 
par  articles  8c  briefz  fommaircs  les  rai-* 
fons  & authoritez  par  lefquelles  il  fault 
que  tout  le  monde  avec  moy  la  recon- 
gnoiffe  eftrc  la  fécondé  partie  de  fon  im- 
mortalité. D’une  chofe  vous  priera/ 
en  efpecial , que  pour  chofe  qui  vous 
femble  eft  range  , ne  vous  vueillez  au- 
cunement e {tonner  ou  feandalizer  , fi 
vous  n’avez  premièrement  le  tout  au 
long  bien  8c  diligentement  leu  & entendu 
tout  le  difeours.  Parce  que  voftre  Se- 
crétaire tranferivit  & doubla  l’efcript  » 
lequel  vous  fembloit , comme  à d’au- 
tres y que  je  ne  feufle  en  fens  rafliz  \ 
quand  je  l’efcrivi , parlant  d’icelle  , je 
vous  ay  dédié  cecy  , pour  à vousôc  à 
culx  en  rendre  raifon. 

I.  Il  eft  pour  tout  certain  que  Dieu 
eft  , 8c  qu’il  a cure  des  choies  de  ce 
monde  , comme  celui  qui  Veut  8c  Sfftii 
tout  ce  qui  lu  y Tlaift. 

I I.  Qu’il  aye  ordonné  toutes  chofes 
pour  l’homme  , pour  finalement  par 
l’homme  eftre  référées  à fa  gloire , vo- 
lunté  8c  honneur  , cela  eft  clair. 

III.  Cela  eft  donc  tout  certain  qu’il 
ha  l’homme  plus  cher  8c  en  plus  grande 
cftime  que  les  autres  créatures  du  mon- 
de , depuis  que  pour  l’homme  toutes 
chofes  font  faiétes. 

I Y»  Ayant  ordonné  le  monde  poui 
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un  fin , but , ou  intention  de  plus  grande 
excellence  que  ledid  monde  ; il  fault 
que  ledid  monde  foit  conduit  audid 
but  , combien  qu’il  tarde.  Car  il  eft 
impolïible  que  l’omnipotent  demeure 
fraude  de  fa  volunté  ou  ordonnance. 

V.  Comme  ainfi  Toit , qu’il  eft  impof- 
iible  de  finalement  défrauder  Dieu  de  fa 
volunté  première  ou  ordinative  ( car  la 
permifiive  n’eft  pas  proprement  volun- 
té ) il  fault  que  ce  qu’il  ha  éternelle- 
ment ordonné  de  tous  les  hommes  foit 
faid. 

VI-  Qülü  cuft  éternellement  ordonné 
que  toutz  les  hommes  , tant  de  pere 
comme  de  mere  , & tant  de  mere  comme 
de  pere  , naquiflent  immortclz  , pour 
a jamais  luy  rendre  gloire  $ cela  eft  très- 
certain.^  Car  à Roy  éternel  eft  juftc 
d avoir  eternelz  miniftres  de  fa  louenge. 

VU.  Que  toutz  les  hommesdu  mon- 
de foyent  dedans  le  ventre  de  leur  mere 
corrompus  & rendus  mortelz  , cela  eft 
clair , parquoi  appert  clairement  qu’en 
cela  Dieu  foit  défraudé  de  fon  intention. 

VIII.  Ht  que  toutz  les  hommes  du 
monde  conviennent  en  cela  , de  naiftre 
mortelz  & rebelles  à faire  le  bien  qu’ilx 
promettent  ( par  la  raifon  eferipte  en 
leurs  cœurs)  de  faire,  cela  eft  clair  , 
dont  appert  que  l’homme  e*ft  cheut  en 
double  mortalité  , l’une  de  la  partie 
iaifonnable  , & l’autre  de  la  corporelle* 

I X»  Non- feulement  le  vrai  Theola- 
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logîcn  , mais  aufli  le  Philofophe  Con- 
vient en  cec y , qu’il  y aye  en  l’animal 
laifonnable  une  partie  fpirituelle  , ©u 
mentale  ou  intelleCtuale  , qui  eft  im- 
mortelle , & qui  de  dehors  vient  en 
nous  , mais  aufïî  convient  en  ceci , que 
du  Ciel  vient  à nous  avec  le  corps  delà 
femence  paternelle  & maternelle  , un 
corps  cclefte  femblable  à celui  des  eftoil- 
les  , & par  ainfi  immortel , fl  par  quel- 
que vice  de  nature  corrumpue  n’eftoit 
deftruit  ànoftre  corporelle  mort. 

X.  Eftant  ainfi  que  le  Théologien  par 
la  divine  ordonnance,  & le  Philofophe 
par  humaine  raifon  démonftrent  la  mef- 
me  vérité,  tant  du  corps  immortel  & fé- 
parable , comme  de  la  Mente  ou  Intel- 
lect fêparable;  il  faut  neceflairement 
que  par  la  vertu  de  la  divine  voiunté  , 
toutz  les  animauîx  .raifonnables  qui 
oneques  furent,  foyent  en  leur  entier 
reftituez  & rendus  par  une  nouvelle  na- 
tivité en  l’entiere  immortalité  à eulx 
préordonnée. 

XI.  Donc  il  eft  de  ne  ce  Ait  ê qu’en 
toutz  les  hommes  ou  créatures  ayant  en 
foy  raifon,  ladiCte  raifon  & partie  fupe- 
rieure  foit  par  la  femence  de  nouvelle 
paternité  reftituée  par  un  Adam  ou  pre- 
mier homme  nouveau  , affinque  toutz 
foyons  remis  en  noftre  entier  félon  Iq, 
divine  ordonnance. 

X 1 1*  Le  Philofophe  conftituant  par 

démonftratiye  raifon  divers  genres  , 
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degrez,  efpeces  ou  différences  de  for- 
mes , ou  parties  formelles  ; il  fault 
par  conféquent  qu’il  en  aye  conftitué 
une  première  & fouveraine  , qui  em- 
brace  & maintienne  toutes  les  autres  ; 
ainfi  comme  le  fuperieur  Ciel  contient 
les  inferieurs  , & par  ainfi  foit  unie  en 
une  mefme  nature,  efTence  & union  au 
premier  moteur  qui  eft  le  Dieu  infini. 

XIII.  Telle  forme  generale  eft  ap- 
pellée  rituelle#  agent  , & par  Alexan- 
dre Philofophe  eft  nommée  Dieu  , & 
par  Plotin  lTntelled  humain  Eternel 
ou  qui  fans  ceffe  toufiours  entend.  Les 
Théologiens  aucuns  la  nomment  la  fa- 
picnce  créée , les  autres  l’Unité  créée  , 
les  autres  la  lumière  créée  5 les  Ifmaëli- 
tes  aucuns  le  nomment  le  Moule  ou  for- 
mé , là  où  eft  formée  & moulée  toute 
créature.  Les  autres  l’Efprit  ou  ame  de 
Dieu  en  ce  que  toutz  entendent  l’effence 
mobile  de  Jefus  filz  de  la  Vierge  Marie. 
Les  autres  le  nomment  le  Mahad  ou 
fonteine&  réceptacle  des  âmes.  Les  au- 
tres l’entendement  ou  intelle#  general  a 
ce  qui  en  fomme  appartient  au  Roy  des 
Roys&  feul  Pere  de  l’Immortalité  hu- 
maine. 

XIV.  Il  eft  donc  de  necefiitê  qu’il 
foit  un  Pere  formel  , Mental  & Gene- 
ral , qui  à toutz  les  préordonnez  de 
Dieu  , pour  eftre  animaulx  raifonna- 
bles  , rendent  par  régénération  , ce 
qu’ilz  ont  perdu  par  prévarication  , 
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tant  des  premiers  parentz  , comme 
d’eulx-melmes. 

X V*  Eftant  conclufton  très-certaine, 
que  Dieu  & nature  ne  font  rien  fans 
caufe  5 il  fault  que  comme  la  généra- 
tion corrumpuë  ha  efté  faide  , non  feu- 
lement du  pere , mais  beaucoup  plus  de 
la  mer e 5 aufli  la  régénération  foit  fai- 
lle , non-  fçulement  du  pere  & de  la  par- 
tie fupericure  5 mais  beaucoup  plus  dre 
la  mere  & partie  inferieure , qui  eft  l’E- 
ve nouvelle. 

XVI.  Eftant  conclufion  trefeertaine 
& dépendente  de  la  XIII.  qüc  dedans  la 
nature  materielle  de  ce  monde  il  y ha 
diverfes  efpeces  , fortes  , genres  ou 
.différences  > il  fault  que  fur  toutes  en 
foit  une  generale  & première , qui  ref- 
ponde  à la  première  formelle  ou  mafçu- 
line,  de  la  participation  de  laquelle  foie 
faide  la  régénération  de  la  partie  infe- 
rieure. Donc  il  fault  qu’il  y aye  en  cc 
monde  une  Mere  avec  fa  maternité  ge- 
nerale en  un  Individu  , comme  il  y a un 
Pere  general  en  Perfonnc. 

XVII.  Comme  ainfi  foit  qu’il  faille 
que  tout  Je  monde  foit  racheté  du  Pé- 
ché &de  là  Mort,  qui  eft  en  nous  con- 
tre la  première  intention  de  Dieu  , il  eft 
neceffaire  que  le  pere , avec  fa  paternité 
get?îrale,  loit  nommé  de  i’effed  prin- 
cipal qu’il  faid  en  nous  , qui  eft  Salut. 
Et  pourtant  que  foubz  un  Dieu  en  un 
feul  monde  jadis  ne  fut  qu’une  feule 
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langue  fainde  en  parler  Hébraïque  h> 
dituée  , il  faut  qu’en  Hebreu  foit  nom- 
mêd’un  nom  qui  lignifie  Salut,  qui  eft 
Jésus. 

XVIII»  Semblablement  fault  que  la 
generale  & fpirituelle  Mere  du  monde 
porte  le  nom  de  (on  effed , qui  eft  aux 
lâcherez  de  la  Mort  rendre  la  grâce  dç 
Dieu  j & par  ce  foit  nommée  Jehannc 
par  excellence  dudit  nom  , Grâce  de 
Dieu. 

XIX»  Et  pour  autant  que  la  p remiè- 
re Génération  fut  du  tout  extraire  du 
Pere  feulement , tellement  que  la  mef- 
inc  fubftance  de  la  Maternité  fut  de  la 
partie  latérale  de  la  Paternité  extraide, 
comme  en. la  facrée  Efcripture  fe  voit , 
il  fault  que  toute  la  gloire  de  la  régé- 
nération foit  referée  au  Pere , combien 
quelle  ne  fe  peult  accomplir  fans  la 
Mere, 

XX»  Comme  donc  le  fixiefme  jour  fut 
-créé  le  Malle  & la  Femelle  en  un  indivi- 
du perfonel  * & le  jour  du  Sabat  fut  la 
fécondé  ou  latérale  partie  extraide  du 
collé  d’Adam  le  vieil  5 & en  fut  faidc 
une  femme  & ayde  femblable  & non  dif- 
femblable  à lui^  aufli  faultfll  que  du 
collé  d’Adam  nouveau  foit  extraidc 
Eve  nouvelle  , dedans  & avec  l’ayde  de 
laquelle  il  engendre  fes  enfantz  qui  fe- 
ront veliuz  de  deux  vellementz. 

XXI.  C’ell  pourquoy  il  y ha  deux 
parties  à réparer  en  la  nature  humaine , 

& 
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te  non  pas  une  feulement.  Car  la  partie 
formelle  , Mafculine  , Paternelle  & pre 
miere  , eft  fuperieure&  celefte  , la- 
quelle il  fault  eftre  reftituêe  & veftuë  de 
fon  veftement  de  falut  î & la  partie  Ma- 
terielle , Féminine  , Maternelle.^  fécon- 
dé , eft  inférieure  & terreftre  , laquelle 
il  ha  aufii  par  le  mefme  Pere  reftitué 
dedans  la  Mere. 

X X I I.  Saint  Paul  , à cefte  caufe  , 
ha  mis  très-notable  différence  entre  roz 
deux  veftementz,  difant  : Kousen  gê- 
miffant  defirons  à cefte  fin  , convoi- 
tantz  d’eftre  furveftuz  de  noftre  vefte- 
ment ou  maifon  qui  eft  du  Ciel , fi  tou- 
tesfoys  nous  ferons  trouvez  veftuz  & 
non  pas  nudz.  Là  nous  voyons  , qu’il 
fault  eftre  & d’avantage  eftre  veftus  , & 
tiercement  eftre  fuperveftus  du  vefte- 
ment celefte.  Car  noftre  Pere  eft  ce- 
lefte & fupracelefte  , & noftre  Mere  eft: 
celefte  & terreftre  tout  enfe.mblc- 

XXIII.  Comme  doneques  nous  deb- 
vions  eftre  au  commencement  , eftant 
comme  les  autres  animaulx  engendrez 
de  Pere&  de  Mere  , veftus  de  deux  vef- 
tementz d’immortalité  , l’un  du  Pere  & 

1 autre  de  la  Mere  , ou  l’un  en  Anime 
& l’autre  en  l’Ame  , commençant  du 
Corps  & du  Sang  , en  ce  que  nous  avon$ 
fraudé  ( par  l’envie  & operation  de  Sa- 
tan } Dieu  de  fa  volunté  : Aufli  faut-il 
que  nous  recevions  lefdidz  deux  vefte- 
mentz 9 delquelz  il  y a lyoo.  ansque 
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nous  avons  continuellement  receu  I<? 
premier  , & 15-40.  ans  après  en  la 
maternité  a cfté  reflitué  le  fécond,  le- 
quel 1 y y z . ay  vefiu  à Paris. 

XXIV»  Mais  comme  ce  n’efl  pas 
allez  que  le  pere  & la  mere  foyent , fl 
ilz  ne  font  tellement  en  un  individu  ré- 
dui&z  , que  la  totale  femence  & fub- 
flance  du  mafle  foit  environnée,  circon- 
dée  & embraffée  de  celle  de  la  Femme  , 
affin  que  la  Femme  environna^;  l'Homme 
des  hommes  8c  très-parfaidt  pere  , aufïl 
n’eft-ce  pas  allez  que  la  Femme  des  fem- 
mes foit  , ne  que  / Homme  des  hommes 
foit  , fi  , tout  ainfi  comme  la  Femme  8c 
l'Homme  fubft  antiale  ment  efloyent  en 
individu  ou  perfonne  malle  & femelle 
avant  que  du  collé  d’Adam  feuft  ex- 
tra! cte  , ne  font  aufïl  en  un  individu 
réduiétz  en  fpirituel  , chyle  & fang  , 
en  laquelle  union  fauit  , que  toutz  les 
hommes  perdus  & abaftardiz  , loyent 
regenerez  par  la  blanche  8c  rouge  fe- 
mence fpiri  ruelle. 

XXV»  C’eft  pourquoy  par  la  Pro- 
phétie , pour  la  plus  grande  nouveaultê 
du  monde  , -fe  met  en  l’efcripture  , que 
la  Femme  des  femmes  doibt  dedans  foy 
environner  , non  plus  un  enfant  , qui 
jioibve  profiter  de  de  grâce  dcd’aage  en- 
vers Dieu  8c  les  hommes  ; mais  un  hom- 
me parfaiéf  , entier  8c  confummé. 

XXVI.  Donc  la  principale  & fingu- 
liere  qualité  de  ma  mere  8c  Vierge  Je- 
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hanne  efpoufe  de  mon  perc  Jésus  , efë 
qu’elle  l’environne  à jamais  , à celle  fia 
que  de  luy  à jamais  en  elle  circondê  * 
caché  6c  un  y , loit  la  grâce  8c  efprit  de 
Dieu  donné  à toutz  ceulx  qui  font  8c  ont 
jufques  icy  efté  damnez  avant  qu’ilz 
Fuffent  nays , les  reftituant  en  leur  en- 
tier* 

XXVII.  Et  ainfi  remplie  6c  munie  de 
la  fubftance  de  mondit  Pere  Jefus , com- 
me le  fouverain  degré  de  l'Intelleél  pof- 
fible  continuellement  environne  l’Intel- 
leét  agent  , 6c  la  fouveraine  puifiance 
de  la  matière  ou  efprit  matefiel  envi- 
ronne fa  fouveraine  forme  ,vou  comme 
le  corps  l'Ame,  6c  l’Ame  FAnime  , 6c 
l’ Anime  FEfprit  , 6c  l’Efprit  la  Mente, 
6c  la  Mente  Dieu  , elle  n’a  jamais  en  40. 
ans  cefle  de  faire  penitence  , fans  avoir 
voulu  jamais  manger  chair,  combien 
que*par  3 o.  ans  detdi&z  40*  n’ha  faiét 
aultre  chofe  que  manier  chair  6c  vian- 
des pour  miniftrer  aux  pauvres  mala- 
des , lefquelz  luy  ont  par  divine  infpi- 
ration  mis  le  nom  de  Mere  ifniverfelle  , 
la  nommant  Madré  Johanna  , à l’envie 
des  Paulins  Hypocrites. 

XXVIII*  Ainfi  l’ayant  Dieu  éter- 
nellement predeltinée  pour  fervir  tant 
d’exemple  de  vie  trefparfaiéle  , comme 
de  reftituer  tout  le  monde  en  la  généra- 
tion Spirituelle,  Materielle,  Celefte  , 
5c  par  Eve  vieille  , perdue  , il  m’ha  con- 
stitué, comme  fon  filz  aifné  , à faire 
D 3 
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congnoiftre  par  tout  le  monde  celle  non* 
veaulte,  qui  eft  de  toute  l’efcripture  la 
plus  nouvelle  , & par  ce  eft  faite  fur  la 
terre  des  terres  ladite  nouveaulré  de  vie. 

XXIX.  Il  fault  que  ainfi  foyonstoutz. 
en  vie  immortelle  par  une  feule  mere  &• 
vierge  refti tuez  , comme  noftre  pere  ha 
cflé  d’une  vierge  & mere  engendré  , 
màis  cecy  eft  infiniment  plus  nouveau 
en  nous  qu  en  luy  , à caule  que  à tout 
jamais  elle  cachera  & environnera  en  foi 
fondid  Elpoux  mon  pere  celefte  , poùr 
de  la  fub {lance  cachée  nous  engendrer 
& recréer*  là  où  la  vierge  mere  Marie 
ne  retint  dedans  foy  que  neuf  moys  mon 
did  pere  , qui  eft  -la  chair  & os  de  ma- 
dide  mere. 

XXX.  Ainfi  ha  eftê  par  le  divin  con— 
féil  ordonné  , à celle  fin  que  le  fexe  in- 
ferieur & plus  debile  , auquel  Satan 
avoit  tant  eftendu  fon  povoir  , que  dül- 
tre  l’avoir*  occis  toute  la  femence  hu- 
maine en  icelle, luy  avoit  perfuadé  qu’el- 
le feroit  Dieu  ou  eiguale  à Dieu  > à celle 
fin  , dis-je' , que  ledit  iexe  inferieur 
cachant  dedans  foy  fon  efpoux  , confon- 
dit: & liaft  tellement  Satan  , que  luy  8c 
fa  femence  euftent  la  telle  brifée  par  la 
lémence  de  la  femme. 

XXXI.  Tout  ainfi  donc  comme  en  la 
dodrine  demonftrative  des  Philofophes  - 
nous  fçavons  que  combien  que  ce  foie 
pintelled  agent  , qui  faid  toutes  chofes 
en  lui,  devant  qu’elles  foient  en  elles- 
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mêmes , & qui  par  ce  fait  , meut  & caufe 
toutes  chofes,  en  les  mouvant  ou  ordon- 
nant en  leur  fin  & but,  fl  eft-ilimpofhble 
qu’il  face  ou  accompliffe  rien  fans  fon 
Intellect  pofïible  , ou  paffible  , ou  infe- 
rieur, ou  materiel,  ou  féminin  ; aufïi  eft- 
il  impofïible  que  le  Roy  des  roys  , ’Pere 
des  peres  , & Forme  des  formes  * puifîe 
accomplir  en  la  reftitution  de  l’homme 
chofe  du  monde  , quant  à Famé  ou  par- 
tie inferieure  , finon  d’autant  qu’il  coo- 
péré avec  fon  Efpoufe  , laquelle  eft  le 
louve  rain  degré  de  F intellect  pofllblc 
ou  pafïible , ainfi  comme  il  eft  le  fouve- 
jain  & premier  degré  de  l’agent. 

XXXII.  C’eft  pourquoy  la  femence 
de  la  Femme  & non  de  l’homme  doibt 
brifer  la  tefte  à Satan.  C’eft  pourquoy 
Debora  & Jahel  femmes  ,&  non  Barac  , 
occifent  Sifara  le  Cananéen  ; Judith  8c 
non  les  Ducz  d’Ifraël , occift  Holofer- 
nes  le  Babylonien  j Efter  & non  Mardo- 
cai  eft  caufe  de  faire  pendre  Haman 
l’Ammalekite  5 Ruth  la  Moabitike  eft 
caufe  de  fufciter  la  perdue  femence  du 
Mefhej  Bethfaba  Chreftienne  eft  mere 
de  Salomon  l’ Eternel  Roy  en  prouiefle 
infaillible.  En  fomme  tout  ce  qu’il  y ha 
en  bonne  part  efcript  des  Femmes  de- 
dans le  vieil  teftament  , eft  la  figure 
de  la  Sainéte  des  Sainétes  » la  Mere  & 
Vierge  Pucelle  & Efpoufe  generale  , qui 
eft  la  Mer efehanne  & Eve  nouvelle  ne- 
ceffaire  à l’Adam  nouveau. 

*>  $, 
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XXXIII.  A celle  caufe  y ha  en  îa 
fainde  efcripture  en  Hebreu  , lieux  in- 
numérables  , qui  au-lieu  du  moL,  pa- 
roiie  ou  lettre  Mafculine  , ont  la  Fémi- 
nine', & la  Féminine  pour  la  Mafculine  , 
Jà  où,,  ainfi  qu’ont  bien  noté  les  j z Sé- 
nateurs auditeurs  de  Mpyfe  , eft  noté  de 
caché  0e  divin  myftere  de  l’homme  & de 
la  Femme  generale  ntriz  en  un  fpirituel 
fuppofl  ou  individu  , comme  le  corps 
avec  l’àme  , lame  avec  l’anime  , rani- 
me avec  l’efprit , l’efprit  avec  la  mente, 
fa  terre  avec  le  Ciel , la  forme  avec  fa 
matière. 

X XXIV.  C’efl  donc  ainfi , comme 
deflus  ayefeript,  affin  que  en  &fbubz,  la 
plus  debile  partie  de  la  nature  humai- 
ne , & par  laquelle  Satan  le  très-couard 
regnard  lia  aiîailly  5c  fubverty  ladide 
nature  humaine  , Dieu  tousjoürs  par 
Jefus’- Clrrift  aÿe  abfoîute  & accomplie 
vidoire  , laquelle  ne  feroit  pas  accom- 
plie, tandis  que, par  la  plus  forte  & màf- 
culine  partie  feulement,! 'auroitdeffaid. 
Car  dès  le  commencement  il  n’ofa  en 
premier  lieu  affailiir  Adam.  Ainfi  il 
fault  qu’il  foit  , par  la  vertu  de  Dieu  a 
vaincu  , eftant  l’efprit  de  Dieu  caché 
foubz  la  plus  abjede  créature  du  mon- 
de , comme  ha  voulu  apparoiftre  ma 
mere  au  monde.  Car  il  fault  tousjours 
fùrmonter  un  viilain  5c  méfebant , par 
quelques  armes  ou  forte  d’aflaillir  ^ 
qu  ileflife  , trouve  , ou  face. 
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XXXV.  Dont  je  fais  du  tout  affeurér 
que  Celle  dô&ri'në  , ou  èfprit,  ou  fpi- 
lituelle  puiflunce  qu’elle  m’ha  baillé  à 
jamais , liei'â,  Satan  8c  toutz  les  enfanta 
dudidfc  Satan.  Par  ce  efl  en  l’Hebreu 
efcrîpt  en  une  feule  fyllabe  & mot , Luy 
6c  "Elle  en  un  feùl  individu  t’ëfcachera  la 
telle*  Ce  qui  s’entend  elle  6c  fa  femencc * 
tout  en  un  individu  perfonnel  , 6c  tout 
en  une  à&iôn.  Et  pa r ce  Pëfpri t & men- 
te de ll'ine z au  premier  enfant  de  la  vieil- 
le Eve  , me  font  par  ma  mere  re {l'ituez. 
Et  par  ce  fault  que  je  foÿs  nommé  Je- 
han Cain  j portant  le  nom  de  madiéle 
mere  6c  du  premier  nay  ou  aifnê  de 
ce  monde  , duquel  la  Couronne  eft  en 
moy  rcflituée  > en  la  vertu  6c  efprit 
d’Elie. 

XXXVI.  Ainfi  faiiloit qu’éternel- 
lement  feuft  ordonné  , c[ue  moyennant* 
la  partie  Eeihinine  3 qui  par  la  mefchan- 
ceté  de  Satan  ha  communément  ou  elle 
ou  apparu  la  plus  defraifonnabîe  du 
monde  , la  râifon  feuft  en  tout  le  mon- 
de re {limée.  Ainfi  comme  la  fouveraine 
Authorité  a eflé  par  le  nouveau  Adam 
au  monde  replantée , foubz  le  titre  de 
Pauvreté-  , Douleur  6c  Me  (pris  , pour 
confondre  les  Sataniques  & Babyloiji- 
ques  Princes  , qui  le  voulantz  déifier 
6c  faire  proprietaires  de  ce  monde  , veu- 
lent en  Ritfjeffe  avaricieufe  , en  Voluf  tê 
Vitupère  Life  3 6c  en  HvtzneUrs  indeuz  > au 
monde  ■'Commander.  Pour  cefte  caufç 
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ma  très-fain&e  Mere  Jochanne  ha  en 
telle  Pauvreté,  Douleur  8cMeJj>risy  com- 
me fon  Efpoux  , voulu  paffer  celle  vie, 
fans  foy  donner  à congnoiftre  à autre 
perfonne  du  monde  qu’à  moy  , & ce 
par  l’exprès  commandement  de  J e s u s 
mon  Pere  , qui  luy  avoit  ainfi.  expref- 
fément  ordonné.  Dont  icelle  me  révé- 
lant l’éternel  myftere  deîa  reftitutîon, 
m’ha  aulïî  donné  l’éternelle  raifon  par 
laquelle  puys  prouver  ou  confermer 
toute  catholique  vérité  7 ou  deftruire 
toute  faulfeté. 


Conclujîon  & Rêfolution  finale. 
Chapitre  X. 

Out  ainjfi  comme  de  la  divine  & în- 


crée  authorité  de  Dieu  la  fainéte 
Efcripture  prophétiquement , & par  les 
Prophètes  ou  fexe  Mafculin  feulement 
émanée  > proférée  , receue*  ou  eferipte  , 
debvoit  procéder  au  monde  3 de  la  gent 
Judaïque  y le  Roy  des  Juifz3  malle  des 
malles  & Seigneur  des  Seigneurs  , pour 
réparer  la  Mafculine  & fuperieure  par- 
tie de  Ja  nature  humaine  , ce  que  nous 
voyons  eftre  en  Jefus  l’Adam  nouveau 
accomply  , aufli  faut  qu’entre  les  Gen- 
tilz  foit  faiél  par  Eve  nouvelle  y qui  eft 
la  confummation  du  fexe  Féminin  , pour 
réparer  l’inferieure  8c  la  temporelle  en- 
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Êmbîe.  C’eft  pourquoy  les  Gentili  * 
dont  la  confummation  & £ouveraine 
puiflance  ha  efté  à Romme  , gouver- 
noient  leur  République  par  la  Sibylline 
dodrine  Féminine  & raifonnabîe,  com- 
me d’icelîé  fe  voit  le  fommaire  , tant  ea 
Virgile,  Juftin  , Tatian  , Eufebe,  Au- 
guftin , Theodore&d’autres  Autheurs, 
comme  dedans  lefdidz  Vers  Sibyllins 
Gréez  imprimez.  Il  fault  donc  , que 
comme  le  Roy  des  Juifz  , enfeignant 
feulement  trois  ans  & demy  (ans  rien 
eferipre,  ha  par  Tauthorité  baillée  à 
fes  Difciples  & fur  toutz  à faird  Pierre, 
érigé  T éternelle  authoritê  du  Papat 
gardé  à Rome  jufqües  à ce  qu’il  foit  re- 
planté eh  la  propriété  Syriaque  dudid 
Roy  , ainiî  par  la  raiion  ptelchée  feu- 
feulement  un  an  par  la  nouvelle  Eve 
mere  & Royne  du  monde  , en  confum- 
mation  de  la  Sibylline  dodrine  dù  peu- 
ple Gentil  , foit  érigée  l’éternelle  rai- 
ion  ou  droit  de  la  Monarchie  dedans  le 
plus  certain  poffeffoire  & Manoir  def- 
didz  Gentilz  , non  plùz  Gentilz  , mais 
très- chreftiens.  Le  plus  certain  manoir 
& propriété  eft  là  où  le  peuple  de- 
puis le  Deluge  monftre  continuité  cer- 
taine & fuccefiive  de  fon  nom  , Pays  8c 
pcffeffoire  , comme  les  Juifz  d’ Abra- 
ham & de  Meîchifedech.  Or  eft-il  pour 
tout-certain  que  par  hiftoircs  , en  au- 
tbeurs  nullement  en  cecy  fufpedz  ne 
xeprochables  , eferiptes,  fe  treuve  que 
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le  premier  nom  du  peuple  du  monde  e& 
leGauloys  , cornu  e en  la  réfolution  eft 
efcript.  Dont  il  eft  de  neceftité  } en  def- 
pit  de  tout  ceulx  qui  à telle  vérité  ré- 
liftent, que  par  vertu  de  ladide  dodri- 
ne  raifonnable  , inferieure  & féminine  , 
foit  dedans  ledit  pays  & peuple  ou  vic- 
torieux ou  vaincu,érigé  îe  premier  fon- 
dement de  la  temporelle  Monarchie.  Et 
comme  la  court  & authorfté  fouverai- 
ne  de  Juftice3  combien  que  toutz  les 
enleignementz  , tiltres  , *inftrumentz  3c 
panchartes  foyent  perduz  , ne  laifle  à 
adjuger  par  feules  hiftoires  le  droid 
principalement  aux  maifons  des  Prin- 
ces & anciennes  , aufli  fault-il  neceffai- 
rement  qu’il  foit  faid  pour  la  Gallique 
maifon.  Et  Prince  ou  Seigneur  qui  ne 
fe  vouldroit  ayder  du  plus  vieil  droid, 
le  povant  principalement  ainfi  prouver 
Sc  le  fe  faire  par-tout  adjuger  , par 
feule  négligence  , feroit  du  tout  indigne 
du  nouveau.  Et  quiconque  auprès  d’un 
Roy  ne  veuit  permettre  que  ledid  Roy 
le  congnoiffe  , ou  le  congnoiffant  qu’il 
ufe  du  fouverain  3 c’eft-à-dire  , du  plus 
ancien  droid  de  fon  peuple^commet  tra- 
hifon.  Car  il  habandonne  par  droid  fon 
Royaume  à très  - juftement  d’autruy 
eftre  conquis  , combien  qu’avec  l’efpée, 
à toute  forte  de  force  & d’armes  , le 
veuille  deffendre  & accroiftre.  Car  le 
dixiefme  & treiziefme  article  de  l’étet- 
jaelle  réfolution  , ainfi  comme  l’Epi- 
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gramme  du  commencement  des  raifons 
de  la  Monarchie , eft  très-yrav , comme 
aufti  eft  lerefte  , mais  la  gilt  la  raifon 
principale.  Il  faut  en  fomme  que,  ne  plus 
ne  moins  comme  tous  Princes  fe  difent 
telz  par  la  grâce  de  Dieu  , aufli  il  y en 
aye  un  qui , par  vertu  de  la  raifonnable 
do&rine  delà  meredu  monde  & chef 
des  Sibyles  , foit  fondé  & très-claire- 
ment, aufti-bien  comme  la  Papaulté  de 
Jefus-.Chrift  , foit  du  fens  literal  de  la 
ta  in  été  Efcripture  déduiét  & démonftré, 
ce  que  qui  veult  nyer  ou  mettre  en 
doubte  , eft  ou  l’Àntechrift  , ou  fon 
Miniftre.  Car  il  n’y  auroit  au  monde 
nulle  providence  , fi  le  légitime  Prince 
ne  monftroit  par  droiét  divin  fon  droiét 
eftre  jufte  , & celuy  du  tyran  mauvais. 
C’eft  Je  but  de  la  Féminine  doctrine  , &c 
là  où  tend  leur  vray  Empire. 


De  la  divine  difpofîtion  des  chofcs 
qui  font  pré  payées  pour  laviüoire 
de  la  AI  ere  du  monde* 


“J  L eft  efeript  que  venan 
I de  l’aigneau  , là  où  il  fa 
traindre  à entrer  ceulx 
lieu  raisonnablement 
droient  entrer  , la  F 
ou  aigneau  s’eft  . 
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vcoir  qui  font  fes  principaulx  orne* 
mentz.  Et  là  même  eft  efcript  que  les 
ornementé  font  de  byfle  ou  de  fine  blan- 
cheur , qui  font  les  oraifons  des  Saindz. 
Donc  il  fault  que  comme  l’Aigneau  , 
qui  eft  Adam  nouveau  , eft  un  feul  & 
perfonnel  fuppoft  ou  indivis  qui  eft 
fourny  de  fes  membres  conftituant  fou 
tout  > aufti  fadide  efpoufe  foit  une  per-? 
fonne  folide  Féminine  , & non  pas  mifti- 
que  ou  Ecclefiaftique  feulement  , de  la- 
quelle l’ornement  foit  correfpondent  à 
celuy  du  Roy  l'on  efpoux.  Or  eft  la  pre- 
mière gloire  d’un  Seigneur  Roy  ou 
Prince  d’avoir  plufieurs  fages  enfantz  > 
ferviteurs  , domeftiques  &amys.  Donc 
il  fault  que  le  fouverain  ornement  , 
gloire  & honneur  de  ladide  efpoufe 
foit  de  fon  efpoux  engendrer  & porter 
plufieurs  enfantz  à fonditd  efpoux.’ 
C’eft  pourquoy  ladide  Eve  nouvelle  ha 
en  fey  raccueifly  & uny  avec  vefte- 
mentz  blancz  comme  de  byfte  ou  fine 
toile  toutz  les  enfantz  dudid  Roy  , à 
celle  fin  que  chafcun  eh  fon  temps  def- 
cendent  icy  bas  à eftre  entez  & plantez  . 
fur  les  trônez  des  corps  mortz  à eulx 
jadis  predeftinez  , les  luy  refufeitant 
pour  replanter  la  vie  éternelle  en  eulx. 
C’eft  le  Thefaur  que  Dieu  dès  le  com- 
mencement du  monde  contre  Satanas 
avoit  préparé  , à celle  fin  que  tout  au- 
tant d’hommes  predeftinez, comme  il  ha 
occis  & faid  eftre  damnez  pluftoft  que 

nays  , 
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nays  , par  elle  fuflént  , en  vertu  de  la 
fcmence  fpirituelle  de  fon  efpoux  , refti- 
tuez.  Ët  par  ainfi  n’y  aura  pu  i (Tan  ce 
foubz  le  Ciel  qu’elle  ne  vainquiffe  , 
fubjugue  , domine  & furmonte  par  le 
moyen  de  fes  enfantz  , foubz  la  con- 
duite de  fes  deux  premiers  nays  ou  en- 
fantz aifnez  , qui  furent  au  commence- 
ment Gain  & Abel  , 6t  à 1 a fin  Pierre  & 
Jehan,  6c  Elle  & Enoch.  Car  quand  l’in- 
telligence bonne  6t  première  , qui  euft 
faid  faind  Jehan-Baptifte  Pape  , s’il 
n’euft  efté  occis  , ou  Judas  s’il  n’euft: 
efté  par  l’ambition  & par  l’avarice  ré- 
prouvé 6e  faid  fuppoft  de  Satan  , eut 
laiffé  l’un  6c  l’autre  , ayant  en  figure  de 
fon  premier  manifefte  chariot , corps , 
ou  ayde  qui  eft  Elle  , retourné  en  fon 
origine  & total  qui  eft  Chrift  , fut  à 
faint  Pierre  donnée  ( combien  que  plu- 
ftoft  euft  voulu  fus  Jacques  en  jerufa- 
lemdemourer  } alors  fur  le  Papat  paf- 
fa  , jufques  à ce  que  au  nom  dudid 
filz  aifné  de  ladide  Eve  nouvelle  , la- 
dide intelligence  foit  maintenant  re- 
tournée à conduire  par  raifonnable  doc- 
trine tout  le  monde  , pour  en  la  terre 
faire  la  vôlunté  divine  , ainfi  comme  au 
Ciel.  C’e fl  la  fouveraine  fageffe  ou  fa- 
pience  qui  puifle  eftre  aux  premiers  en- 
fantz , de  conduire  leurs  freres  mineurs 
à la  vraye  obédience  de  Dieu , &de  leur 
pere  6c  mere.  C’eft  donc  le  moyen  par 
lequel  ladide  Dame  6c  efpoufe  de  l’Ai«* 
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greau  aura  vi&oire  de  tout  le  monde 
inferieur  & corruptible.  C’eft  pourquoy 
Dieu  ha  voulu  que  les  armes  , lettres  & 
imprimeries  feuüent  en  fouveraine  ex- 
cellence préparées  avant  que  les  deux 
enfantz  refiulcitaftent , l’un  pour  l’au- 
thoritê  faciée  ou  Papale,  l’autre  pour 
la  temporelle  & Royale  , affin  que  par 
telz  moyens  peuffent  contraindre  tout 
le  monde  à P obédience  de  l’éternelle  loy 
& au  vray  ufage  de  raifon  , quand  clai- 
rement auront  la  raifon  entendue.  Ec 
ainfi  quand  Satan  eft  le  plus  armé  & mu- 
ny  du  monde  , fault  que  la  femme  par  fes 
enfantz  le  lurmontc  , depuis  que  Satan 
eft  feur  de  les  avoir  occis  & mis  une  foys 
pour  le  moins  envoyé  d’Enfer.  Ec  tout 
cecy  eft  infinie  ment  jp  lu  s grande  gloire  à 
l’Adam  nouveau  , que  fans  Je  monft-rer 
àTennemy  , fa  femme  feule  par  les  en- 
fantz ( eftant  le  tout  enricby  de  fon  ef- 
p rit  ) le  fumonte. 


Que  tout  le  monde  ha  e/lé  en  /* infer*  tur 
Hemisfere  dtf couvert  depuis  la  na- 
tivité de  la-mere  du  Monde , qui  cfî 
U fontaine  d'efprit  inferieur . 

Chapitre  XII. 

POur  nient  auroit  Dieu  & nature  or- 
donne le  monde  & les  choies  qui  en 
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ieeluy  font  , fi  il  ne  venoit  à eftre  par 
l’homme,  pour  qui  il  eft  faiét , confi- 
deré  , & en  fon  fin  & but -à  la  gloire  du 
créateur  référé.  Ainfi  fault  non-feule- 
ment que  toutes  les  chofes  du  monde  fie 
congnoiffent  ; mais  que  toute  Futilité  » 
honneur  & excellence  qu’on  en  peult  ti- 
rer , petit  à pérît  fe  treuve  par  l’hom- 
me , lequel  avant  qu’il  pechaft  , fut 
ordonné  de  labourer  au  "Jardin  de  tout 
le  monde  , après  qu’audiét  labeur  au- 
roit  faiét  le  rudiment  du  Paradis  ter  re- 
lire , & de  garder  les  chofes  labourées. 
Et  en  premier  lieu  debvoit  congnoiftre 
l’univers.  La  divine  Providence  par  ce 
en  cecy  s’efl  voulu  monflrer  omnipoten- 
te , que  depuis  que  la  mere  du  monde 
Eve  nouvelle  nafiquift  , qui  fut  viron 
Pan  de  grâce  1500.  ans  , elle  ha  plus 
defcouvert  le  monde  & principalement 
des  Indes  , que  par  y 500.  ans  aupara- 
vant n’avoit  eftê  faiéfc.  Ce  n'eft  pas  que 
du  temps  de  1*  A Syrienne  > de  la  Medi- 
que  , de  la  Grecque,  ou  de  la  Romaine 
Monarchie  prétendue  , il  n’y  euft  an 
monde  au fii  grande  ambition  , curiofi- 
té  , vaillantifie  , les  artz  de-navigation  , 
püifi'ance  , induit  rie  , & route  autre  par- 
tie ou  excellente  chofe  propre  à cher- 
cher & defeouvrir  pays  nouveaiilx. 
Mais  pour  attendre  que  la  fontaine  de 
l’efprit  divin.  feuTt  incorporée  en  gene- 
rale maternité  au  monde  que  l’  Adam 
nouveau  feuft  icy  bas  tempo  Tellement 
E 1 
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circonde  de  (on  efpoufe , la  Providence 
n’ha  permis  que  tout  le  monde  entière- 
ment fut  defcouvert.  Car  à cauie  que 
3a  fuperieure  partie  du  petit  monde- , 
appelle  l’homme,  feulement  eftoit  par- 
le Rédempteur  defcouverte  & répurgée 
des  tenebres  de  péché  , de  mort  &&de 
Satan  , Dieu  ha  voulu  que  alors  il  y ha 
3 j oo.  ans  le  feul  Hemisferc  fuperieur 
du  grand  monde  feufl  defcouvert  ; de-là 
vient  que  Mêla  , Strabo  , Pline  & Pto- 
lomee  , font  environ  l’advenement  de 
1 Adam  nouveau,  environ  un  fiecle  feu- 
lement dififerentz.  Il  efl  certain  que 
Strabo  haefeript  du  temps  d’Augufte  , 
Pline  de  Yefpafien  > Mêla  de  Claude  , & 
Ptolomée  d’Antonin  , dielz  Empereurs. 
Or  n’eufl-on  fçeu  multiplier  la  Reli- 
gion dudiét  Adam  nouveau,  fi  le  mon- 
de n eufl  eflé  congneu  & defcouvert  en 
Ion  premier  ou  fuperieur  Hemisfere. 
Car  en  toute  la  terre  n’eu  fl  elle  pofïi- 
ble  que  le  fon  & parolle  des  Apollres 
fe  feu.fl  autrement  eflendu.  Et  pour 
autant  que  par  l’efprit  d’Eve  nouvelle 
{ qui  dedans  foy  circonde  , cache  , en- 
vironne , & porte  fon  efpoux  Adam  nou- 
veau ) la  partie  inferieure  du  petit  mon- 
de efl  reflituée  comme  la  fuperieure  , 
& qu’il  ne  refie  plus  autre  chofe  , fauf 
que  par  la  raifon  &authorkê  des  deux 
enfantz  de  ladiéte  Eve'facent  , & en  la 
fuperieure  & en  l’inferieure  partie  du 
grand  monde  , reflicuer  le  régné  de 
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Dieu  j & de  leur  pere  Jefus  Dieu  Se 
Homme  , Dieu  ha  voulu  fuciter  gentz 
}ui  premièrement  ne  penfoyent  en  rien 
de  bien  public  , fauf  que  à la  gloire  ou 
utilité  propre  pour  dèfcouvrir  ladiéle 
f inferieure  & féminine  partie  , pour  pré- 
parer la  voye  aufdiétz  deux  freres  fpi- 
rituelz  , lelquelz  aujourd’huy  font  au 
monde  , Se  fe  font  F un  à l'autre  mani- 
fefté  incontinent  , Se  à caule  que  les 
Roys  Se  Dominateurs  Babyloniques  ont 
renoncé  à tenir  rien  de  Dieu  3 Se  fe  font 
par  leur  propre  volunté , un  feul  Se  fou- 
verain  pour  le  tout , rendus  indignes  du 
Royaume  efleu  de  Dieu  y fe  conftituant 
en  efgual  ou  indiffèrent  degré  des  ty- 
rantz  Se  fouverains  fuppoftz  de  Babylo- 
ne  , Se  ce  par  le  mauldid  Se  malheureux 
confeil  des  fouverains  difc'pïes,  efcol- 
liers  Se  fuppoflz  * tant  fpirituelz  , com- 
me temporelz  de  ladi&e  Babyione  , 
pour  à la  figure  vraye  des  Scribes  Se 
Pharifiens  reprouvez  , par  plus  que 
trop  vray  figuré  refpondre.  Par  ce 
Fange  , tant  mental  comme  le  fpi rituel  y 
ou  tant  Fintelled  comme  l’intelligence  y 
qui  a prefenté  à Gain  , à Ifmael  3 à 
Ëfau , à Dan  , à Coreh  Se  à Judas  Ifcha- 
rioth  Mai.ftre-d' hoftel  ou  Connefiablc 
du  Roy  des  Juifz  > la  couronne  de  fou- 
veraine  humilité  Se  abjeélion  en  fouve- 
raine  predeftination  de  dignité  fupreme^ 
eft  venu  au  monde  à Paris  le  6 de  Jan- 
vier i s s1,  & fi*  mois  après  Finteileéf 
& d 
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6 intelligence  , à qui  heureufement  a 
obéy  Abel , Seth,  Ifaac  , Jacob  , Ben- 
jamin , Moyfe  & (aint  Jean  l’Evangeli- 
fte  , eft  aufti  defeendu  & venu  du  terre- 
fire  Paradis  a Paris  , foubz  les  vertus 
d’Enoch  y s'appelant  Saind  Jean  l’Er- 
vangeiifte  , chercheant  fur  qui  il  puifle 
lepofer  , fans  être  contrifté  , ne  par 
amour  propre  chaffé  , auquel  appar- 
tient tout  le  droid  temporel  du  monde  , 
comme  à fon  frere  tout  le  fpirituef, 
lequel  ilz  obtiendront  jufques  à la  ve- 
nue du  dernier  Antechrift  ’ ce  que  j’ay 
voulu  icy  mettre  pour  en  advertir  le 
monde  , à cauie  que  dedans  l’Apoca- 
lypfe  au  Chapitre  xj*  & au  tiers  des 
Ades  des  Apoftres  eft  parlé  & prédid 
d’iceux,  pour  admonefter  tout  le  monde 
à fuyr  Pire  de  Dieu  , & de  leur  pere  & 
mere>  qui  font  avant  cinq  ans  commen- 
çantz  > & il  y ha  aujourd’huy  en  Jan- 
vier i y j 3 . fix  moys  décrétez  , prépa- 
rez faire  le  premier  jugement  du  mon- 
de, duquel  autant  plus  horrible  part  ad- 
viendra à la  France  , & principalement 
à Paris,  comme  l’on  y hamaltraidé 
& très  - cruellement  , l’un  par  fa  re- 
prouvée indiferetion & réprouvé  toutz 
les  deux.  Car  cela  eft  bien  pour  tout 
certain  que  ,,  quand  ilz  ont  en  leur  fou- 
ve raine-  authorité  mefprifé  ce  qui  eft  * 
&en  divine  railo  & en  autorité  le  fou- 
verain  , ils  ont  aufli  réprouvé  ce  qui 
eft  moindre  > 2c  ont  commis  infidélité 
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capitale.  C’eft  donc  pour  eulxdejix  que 
tout  le  inonde  nouveau  eft  defcouvert  3 
afïin  que  tout  lediét  monde  (oit , tant 
en  l'un  comme  en  Tautre  Hemisfere,  par 
culx  , ou  par  Pefpric , ou  ange  qui  parle 
en  eulx  converty  à Dieu  , à celle  fin  que 
foit  par  les  vaifFauix  d’iceulx  anges 
efleus  j.foit  fur  autres  qui  leurs  Cou- 
ronnes prendront,  la  volunté  de  Dieu 
foit  faiâe  comme  au  ciel  , aufii  en  la 
terre  5 & comme  en  la  partie  fuperieu- 
re , aufii  en  la  partie  inferieure  5 com- 
me foubz*  le  general  & mental  pere  du 
monde,  aufii  foubz  lediCt  pere  & foubz: 
la  mere  enfemble  ; comme  foubz  1* in- 
tellect , aufii  foubz  l'intelligence  enfem- 
b!e  ; comme  foubz  l’homme  des  hom- 
mes , aufii  foubz  lediCt  homme  & fon 
efpoufe  enfemble  ; comme  foubz  Pau- 
thorité  divine  -,  aufii  foubz  îadiéte  au- 
thorité  de  fouveraîne  raifon  humaine 
munie  ; comme  foubz  le  Pajjj|t  de  Dieu 
ordonné  & à Judas  ( û Dieu  n’eufi:  efté 
crucifié  ) avec  Péconomat  ordonné  , en 
la  terre  fa  in  été  > aufii  foubz  ledid  Pa- 
pat  reftitué  en  fon  lieu  & foubz  le  régné 
enfemble,  comme  foubz  Pefprit  & -ver- 
tu-d’Eiie  * qui  de  faint  jehan-Baptifte 
retournai  paffa  à la  Transfiguration 
dedans  fon  auteur  , fons  & origine  * 
ayant  jà  abandonné  Judas  , fur  lequel 
il  fut  feulement  depuis  la  mort  de  fainCfc 
jehan  jufques  à la  Transfiguration  > 
par  laquelle  fe  retourna  en  fa  four  ce 
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d’un  coftê,  ainfi  comme  Moyfe  de  l’au- 
tre , lequel  Moyfe  , en  la  cene  dormant 
faind  Jean  , pafla  en  luy  , & repofa  j-uf- 
ques  à ce  qu’il  fut  ravy  d’Ephefe  en  Pa- 
radis terreftre  » dont  il  eft  retourné  8c 
chemine  nudz  piedz  & nue  tefte  , in- 
congneu  au  monde  jufques  au  terri- 
ble jour  de  fa  manifeftation  , fi  d’a- 
venture par  l’amour  propre  ou  fuperbe 
du  tronc  ne  fe  part  pour  en  un  autre 
aller.  Ainfi  fauit  que  foubz  Elie  8c 
foubz  luy  tout  enfemble,  tout  le  mon- 
de foit  conduid  à la  vérité  * éternelle 
de  l’évangelique  règne.  Ces  deux  icy 
font  tout  en  un  an  mefrne  fortiz  du  Pa- 
radis terreftre,  pour  reftufeiter  & mon- 
ftrer  la  poflibilité  de  la  réfurredion 
fur  les  mortifiez  & très-voluntaire- 
ment  en  eulx  mortz  & occis  , &•  vraye- 
ment  adnihilez  trônez  des  corps  tîhemi- 
nantz  fur  terre.  Ce  font  les  vrays  in- 
ftituteurs^  du  régné  évangélique  & de 
l’Evangiledukregne  ,, qui  feront  accom- 
plir ce  dernier  figne  du  jour  du  dernier 
Jugement  f qui  eft  , que  premièrement 
au  veu  & feeu  de  tout  le  monde  , tout 
ledid  monde  oye  avec  très-claires  rai- 
fons  prefeher  l’Evangile  du  régné  , qui 
ainfi,  à cette  eaufe,  en  ce  lieu- là  fe  nom- 
me & non  autre  part.  C’eft  à eulx  d’in- 
ftituer  les  légatz  de  la  légation  éter- 
nelle , qui  en  tout  le  monde  conftirue- 
ront  les  fiefz  , relfortz , confins  & obé- 
dience des  douze  Sieges  apoftoliques* 
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pour  juger  les  dix  Tribuz  d’Ifrael, 
defquelz  au  monde  reftituer  , il  fault 
tuie  l'ange  de  Judas,  foie  l’autheur  , à 
caul'e  que  le  Satan  dudid  Judas  en  fut 
deftrùdeur.  Car  il  ( qui  autrement  ha 
conduid.  innumerables  perfonnes  autres 
qu’Elie  à falut  ) eft  le  general  efprit  & 
vertu  fur  les  douze  peres  de  nature  6c 
fur  les  douze  Patriarches  ( car  Dan  eft 
engendré  au  lieu  6t  droid  de  Jofeph  par 
l’infidélité  6e  impatience  de  Rachel  fa 
m:re  voluntaire  ) & fur  les  douze  Apo- 
fties  3 parquoy  l’infaillible  vérité  l’a- 
voir bien  efteu6c  conftitué  principal  6e 
premier  difpenfateur  des  chofes  qui  a 
la  maifon  de  Jefus  - Chrift  apparte- 
noyent.  Mais  à caufe  que  de  la  puif- 
fance  de  la  matière  eft  extraide  la  for- 
me 3 6c  que  le  corps  animal  eft  premier 
que  le  fpirituel  , 6c  que  Timparfaid  eft 
premier  que  le  parfaid  , il  ha  faillit 
que  Satan  en  Cain  5 enlfmael  3 Efau , 
Dan  3 Coreh  6c  Judas , toutz  en  premier 
lieu  de  nature  conftituez  , dominait, 
à celle  fin  que  Dieu  fe  monftraft  omni- 
potent par  la  refiftence  faide  contre 
ledid  Satan,  depuis  qu’il  auroit  vain- 
cu tant  de  fois.  Car  combien  que  les 
telz  fe  difent  damnez  , fi  en  eft-il  de 
toutz  reftitué  un  veftement.  Car  il 
failloit  que  pour  monftrer  infiniement 
infinie  la  divine  pui  (Tance  3 elle  laifiaft 
fi  avant  la  bride  à Satan  , que  le  cours 
de  la  loy  de  nature  feuft  empefehé  & 
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rompu , non-feulement  en  Adam  & Eve* 
mais  beaucoup  plus  en  Cain  , qui  en 
lieu  d exercer  laindlement  comme  it 
debvoit  fa  papaulté  commift  fratrici- 
de , & aufïi  dedans  les  premières  femen- 
ces  d Abraham  , d’Ifaac  , de  Jacob  , 
qui  avoit  fa  première  intention  de  pou- 
voir engendrer  enfantz  en  Rachel,  au 
droid:  de  laquelle  nafquifl  Dan  en  fa 
chambrière  , comme  Ifmael  en  celle  de 
Saiah.  Et  quand  ledi <5fc  Satan  retour- 
nant en  la  race  Levitique  au  fécond 
lieu  , contre  Mofeh  qui  eftoit  reflitué 
au  premier  au  lieu  d’Abel  , eut  faidr 
fon  effort  , voulant  perturber  la  pa- 
paulté  levitique  , dont  Coreh  > Dathan 
& Abiron  périrent , il  demeura  confus. 
Et  finalement  eftant  en  Judas  arrivé  , a 
tant  de"  licence  > qu’il  feift  mettre  à 
mort  le  Pilz  de  Dieu  mon  Pere  & Roy 
fouverain  y duquel  il  ha  aultrement  elle 
Conneftable  & Pontife  y duquel  il  étoit 
Vicaire  , à celle  heure  eft  lyé  & mis  au 
puys  de  l’abyfme,  parla  debile  & pure 
humaine  femencede  la  femme  * & non 
pas  par  ceile  de  l’homme.  Et  au  con- 
traire tousjours  le  1 i ft  avoir  efté  vic- 
torieux celuy  d’Abel  enlijy,  en  Seth  , 
en  Enoch  le  bon  , en  Ifaae  , Jacob  > 
Benjamin  , Mofes,  laint  Jehan  l’Evan- 
gelille.  La  où  le  premier  ( combien  qu’il 
en  aye  innumerables  de  fecretes  qui  en 
leur  lieu  & temps  feront  manifeftées  } 
n ha  eu  que  deux  victoires  apparentes  9 


mere  omnipotente 
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Fane  en  Elie,  & l'autre  en  faindjean- 
Baptifte  , quinafquit  fixmois  avant  le 
Rédempteur  Pete  , fondement'  , fub- 
ftance  , fource  & vertu  , de  toutz  les 
bons  efpritz.  Vray  eft  qu’ilz  ont  eulx 
& leurs  înembres  paffé  par  innumera- 
bles  indivis  ou  perfonnes  , là  où  ilz  ont, 
peu  à peu  transformant , acquis  pour  le 
corps  glorieux  troys  elementz  immor- 
telz  , attendant  le  quart  , comme  ef— 
cript  Job  3 3 . que  Dieu  faid  cela  Se- 
loss  Veumuim  j c’eft-à-dire  , par  trois 
fois  deux  fois  , avec  toutz  les  hom- 
mes , qu’il  révoque  & fufeite  leur  ame 
des  enfers  & de  corruption  pour  les  ra- 
mener à lumière.  Par  ce  en  la  primiti- 
ve Eglife  on  chantoit  : Délivre  , Sei- 
gneur y les  urnes  des  peines  d'enfer , 

Et  par  ce  Jelus  prefeha  non  infrudueu- 
fement  aux  enfers  , aux  efpritz  de  ceulx 
qui  par  infidélité  avoient  au  déluge  efté 
damnez  3 & ne  leur  prefeha  en  vain.  Car 
faparolle  ne  retou%era  jamais  vuide  , 
ou  en  vain  à luy.  C’eft  pour  veoir  com- 
ment les  deux  falvateurs  Miniftres  de 
Jefus  font  relufeitez  , pouren  tout  le 
monde  univerfellement  planter  l’Evan- 
gile. Si  forte  eft  la  forte  femme  , leur 
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Les  lieux  aufquelz  e/l  en  /’  Efcripture 
fainfte  très  - clairement  teftifis  des 
deux  Enfant z*  de  la  MereJlu  mon - 
de , ou  de  Gain  & -A bel , cjui  doib - 
vent  en  efprit  tout  le  monde  def  cou- 
vert par  ï Evangile  , recouvrir . 

Chapitre  XIII. 

PRemierement , que  S.  Jehan  l’Evan- 
gelifte  deuft  une  autre  & fécondé 
fois  retourner  icy  en  ce«gionde  & veftu 
de  corps  prophetizer  ou  prefcher  , il  eft 
très-clairement  expofé  au  Chapitre  di- 
xiefmc  de  l’Apocalypfe  , à la  fin  , làoù  il 
eft  diét  perfonnellement  St  fans  aulcune 
parabole  audièt  fainèt  Jehan  , depuis 
qu’il  eut  dévoré  le  livre  doulx  au  gouft 
Sc  amer  au  ventre  : Il  te  faujt  une  au- 
trefois ( depuis  T Ap>calypfe  que  tucf- 
criptz  St  prophetizes  à celle  heure  ) pro- 
phetizer aux  gentz  > aux  peuples  St  aux 
langues  , &à  beaucoup  de  régnés.  Cecy 
eft  très-clair  de  Jehan  l’Evangelifte  au- 
theur  çle  l’Apocalypfe  , tellement  qu’il 
fault  que  dedans  tout  le  monde  à nous 
révélé,  foit  expofé  par  luy  l’Evangile 
du  régné.  Quand  eft  d’Elie  ou  de  fon  ef- 
prit  & vertu  , en  un  aultrc  corps  qu’en 
celuy  de  faint  Jehan  Baptifte  ( qui  ha 
accomply  ma  penitence  ) il  eft  pour 

tout 
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tout  certain  par  la  parolle  de  réternel- 
1-e  vérité  qu’il  doibt  revenir  en  ce  mon- 
de- Car  Jefus  did  ainli  de  faind  Jehan- 
Baptifte-  Je  vous  dis  pour  certain  que 
desjà  Elie  eft  venu  , & ilz  ont  faid  en 
luyce  qu’ilz  ont  voulu  ( ce  qui  s’entend 
de  Tadvenement  premier  d’Elie  dedans 
Jehan  , lequel  Herodes  feift  occir.  ) 
Et  là  mefme  did  , quand  Elie  viendra  il 
leftituera  toutes  chofes  , ce  que  n’a  ja- 
mais faid  ledid  Jehan-* Baptifte  ne  aul- 
tre.  Donc  il  fault  que  ce  foit  à celle 
heure  avant  Je  jour  terrible  & efpou- 
ventable.  C’ell  pourquoy  par  Mbyfe 
au  Deuteronome  eft  proféré  3c  prophe- 
tizé  deux  foys  près  à près  , que  Dieu 
fufcitera  un  Prophète  femblable  à luy. 
Le  premier  eft  Elie  , le  fécond  eft  Enoch 
qui  font  refufcitez  , & non  pas  naiz 
comme  les  autres  hommes.  Car  Jefus 
mon  pere  Dieu  homme  eft  nay  3 & non 
pas  du  ventre  de  la  Vierge  Marie  refuf- 
cité.  Semblablement  Jehan-Baptifte  efl 
nay  le  plus  grand  des  enfantz  de  femme. 
Donc  il  n’eft  polfible  d’expofer  ces  deux 
lieux  de  l’Efcripture  d’autres  j^er Tonnes 
que  des  deux  Jehans  , ou  d’Eie  3c  d’E- 
noch- Toutz  ies  anciens  3c  modernes  en* 
tendent  les  parolles  du  Prophète  Hab- 
dias  , là  où  il  did  : Et  afcendent  [al< va- 
tores  3 &c.  du  Roy  Melfie  3c  de  fes  Sec- 
tateurs 5 mais  à la  vérité  ce  lieu-là  ne 
fe  peuit  entendre  fauf  que  des  deux 
fâlvateurs , partant  de  la  captivité  de 
E 
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Sarfath  qui  eft  la  France  , qui  re- 
conduiront l’Eglife  aux  fondementz  de 
Jerufalem  la  vraye  pour  y veoir  la  ce- 
lefle  cité  , de  laquelle  efeript  Tertu- 
lien  , que  jadis  au  Ciel  fut  fus  la  baffe 
Je  ru  (aient  veue  par  long -temps  pen- 
dente  au  matin  en  l’air  , & que  cela  fut 
noté  aulx  gentiles  annales  , pour  mon- 
trer la  vérité  des  parolles  de  fainét 
Jehan  en  i’Apocalypfe  , qui  diét  que 
Jerufalem  defeendra  du  Ciel,  &c.  Et 
que  telz  deux  Prophètes  foient  appel- 
iez Salvateurs  , il  ne  s’en  faulc  efmer- 
veiller  foubz  celuy  qui  effanc  feul  Sal- 
vateur , donne  & communique  aux  liens 
le  nomd’eftrc  fai&z  & appeliez  Dieux  , 
Sain&z , Roy  s , Papes  , A nges  , & géné- 
ralement ce  qu’il  ha  d’honneurs  divins. 
C»eft  à faire  à enlx  3 ainfi  comme  à toutz 
les  Sain&z  comme  dift  S.  Paul  , ac- 
complir ( aux  membres  comme  au  chef) 
ce  qui defauit  aux  payions,  ou  des  paf 
fions  de  Chrift  pour  ion  corps  , qui  eft 
l’Eglife.  Et  par  cela  il  fault  que  lefdiétz 
deux  Prophètes  foient  occis  3 ou  de 
glaive  Sc^par  effufîon  du  fang  , ou  par 
quelque  violente  mort  , afïin  que  au 
C(*rps  à l’immortel  uny  glorifient  Dieu  , 
puis  refufeiteront.  C’eft  ce  qu’en  ef- 
cripvit  jadis  le  fain£t  Efprit  par  fainét 
Jehan  l’Evangelifte  en  l’Apolypfe  au 
Chapitre  unzielme  , difant  : Et  je  don- 
neray  (dift  Dieu)  à mes  deux  tefmomgs 
qu’ilz  prophetizeront  par  mille  deux 
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cens  foixante  jours , couvertz  ou  veflus 
de  facz  & très-vilz  veflementz.  Ces 
deux  ce  font  deux  Olives  ( ainfi  comme 
en  efcript  Zacharie  ) & Tant  deux  Can- 
délabres vis-à-vis  du  Seigneur  de  la 
terre  conftituez.  (•  Car  l’un  eft  pour  le 
general  Vicariat  de  la  Mente  generale  * 
l’autre  pour  l’efprit  general  , comme 
i*intelle<ît  Agent  tk  le  Pofiible.  ) Et  fi 
quelqu’un  leur  vouldra  nuyre  , le  feu 
fortira  de  leur  bouche  , & dévorera 
leurs  enneyys.  Et  fi  quelqu’un  leur 
veult  porter  nuifance  ou  faire  lefion  , 
ainfi  fera  occis  , comme  il  leur  vouloir 
nuyre.  Hz  ont  pui fiance  de  ferrer  le 
Ciel , durant  le  temps  de  leur  Prophé- 
tie , qu’il  ne  pleuve  point.  Et  ont  puif- 
fance  fur  les  eaues  de  les  convertir  en 
fang  , & de  ferir  la  terre  de  toutes 
playes  toutes  les  fois  & quantes  qu’ilz 
Arouid ront.  Et  quand  riz  auront  finy 
leur  tefmoignage  , la  belle  qui  ell  mon- 
tée de  l’abyme  d’enfer  ( c’ell-à-dire  y 
la  fouveraine  puiflanee  du  Babylonlque 
monde-)  fera  guerre  contre euix  , ôc  les 
vraincra  & les  occira.  Et  leurs  corps 
demeureront  gifantz  dedans  les  places 
de  la  grande  cité  , qui  fpirituellement 
s’apelle  Sodome  & Egypte  > ià  où  ha 
eft é crucifié  leur  Seigneur-  ( Il  n’y  ha 
lieu  au  monde  là  où  , avec  plus  d’irri- 
fion&  hypocrifie&  cruaulté  , foit  fpi- 
rituellement crucifié  jefus-Chrifl , que 
là  où  il  ha  faift  quant  au  temporel  les 
ï i 
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plus  fouveraines  grâces  du  monde-,  ainfi 
que  jadis  avoit  faidt  enjerufalem  Syria- 
que.) Et  pludeurs  des  tribus  des  peuples, 
des  langues  de  des  Gentiîz  , regarderont 
leurs  corps  par  trois  jours  demy  , & 
ne  pexmetteront  pa-s  que  leurs  corps 
foient  enfevelis.  Et  les  habitateurs  de 
la  terre  ( non  pas  du  ciel  -,  fçavoir  eft  les 
Atheiftes  dont  le  monde  eft  £îain  ) £e 
resjouyront  fur  euîx,  de  s’entrepre (ente- 
ront ou  envoyeront  prefentz  les  uns  aux 
autres , a caufe  que  ces  deiÿc  Prophètes 
ont  tourmenté  ceulx  qui  font  fur  la 
terre.  Et  depuis  troys  jours  & demy 
i Efprit  de  vie  venant  de  Dieu  , entrera 
en  eulx  , & feront  fur  leurs  piedz  , de 
de  grande  terreur  cherra  fur  ceulx  qui 
les  voiront,  de  ilz  orront  une  grande 
voix  du  Ciel  , leur  difant  : Montez  icy. 
Et  ilz  monteront  en  la  nuée  / & leurs 
ennemis  les  regarderont.  Et  à cefte  heu- 
re-là  fera  fai<ft  un  très-grand  Terre- 
mote  , & la  dixiefme  partie  de  la  cité 
ruinera,  de  feront  occis  fept  mille  noms 
{ mauvaifes  & fataniques  intelligences  , 
avec  la  tierce  partie  du  monde  , comme 
les  enfantz  du  mauldid:  Cham  dontdef- 
cendent  les  mefehantz  ) d’hommes  , de 
les  autres  conduitz  à crainte  donneront 
gloire  au  Dieu  du  Ciel.  Voilà  i’Hiftoire 
manifefte  des  deux  tefmoings  , en  la- 
quelle combien  qu’il  y peult  avoir  quel- 
que Allégorie  de  fens  fpirituel  , toutes- 
fois  lineralemeut  ilz  fout  deux > qui  eu- 
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femble  feront  pour-  la  vérité  divine  juf- 
ticiez  & executez  , & vifiblement  depuis 
la  mort  au  Quart  jour  refufeiteront , 
comme  leur  Seigneur  avant  le  tiers  re- 
fulcita  , & feront  depuis  vifiblement 
élevez  au  Ciel  , à la  gloire  des  bons  &c 
confufion  des  mefehantz.  Au  furpîus  , 
}>ay  au  precedent  Chapitre  monftré  » 
comment  la  me  fme  intelligence  > efprit  3 
ange  ou  vertu  qui  prefidoit  en  S.  Je- 
han , lequel  , comme  premier  annun- 
ciateur  du  Seigneur  , s’il  n’euft  efté  oc- 
cis , euft  elle  , comme  c’eftoit  la  raifon  , 
efleu  Pape  , depuis  fa  mort  paffa  fur 
Judas  ( parce  qu’il  eftoit  eileuà  l’éco- 
nomat ou  charge  des  affaires  de  la 
Royale  maifon  ) jufques  à "ce 'que  par 
fa  lymoniaque  ou  gieflque  ambitiofi 
perdit  celle  coronne  , & paffa  fur  faind 
Pierre  , lequel  à caufe  de  la  mefme  con- 
fefllon  qu’avoit  faid  faind  Jehan  , fut 
elleu  Pape  > duquel  l’intelligence  ha  du- 
ré à Romme  ( combien  qu’il  y ha  fijc 
cens  ans  que  à très-grand  regret  ladidc 
Sechinak  , où  efprit  féminin  ne  treuve 
fur  qui  aller»  à caufe  des  qualitez  de 
Simon  Magus  & de  Néron  , lefquelles 
qualitez  , aux  mechantz  Papes  , ont 
quafi  depuis  Sylveflre  dominé  j mais 
principalement  depuis  l’éiedion  3 ou  de- 
fedion  d’ Allemaigne  ) par  i j 4 6 ans  „ 
tant  que  laiffant  îedid  efprit  , le  Pape 
Paule  , pallant  par  la  mere  du  monde  * 
en  qui  elle  s’eûoitavec  Jefus-Chrift  foa 
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chef  retirée  , eft  ternie  en  Elie  Pando~ 
chien  fon  filz  aifné  & reftitué  , qui  à 
cefte  caufe  ha  le  chef  de  cefte  Prophé- 
tie , par  laquelle  avec  fon  frere  Enoch 
clôt  & nul  ne  peult  ouvrir  , ouvre  & nul 
ne  peut  ferrer.  Car  le  pere  Jefus con- 
duit Jehan  Caïn,  & la  mere  J a- 
c h a n n a conduit  Jehan  Abel. 


JL,a  rai  fon  claire  comment  l'on  peult 
monftrer  que  une  mefme  intelligen- 
ce , intellect , genie  ou  ange  paffe 
d'an  corps  en  autre . 

G H*  A P I T r e XIV. 

COmbien  que  TEferipture  nous. 

montre  très-clairement  que  quand 
la  Cotonne  de  Dieu  ordonnée  à quel- 
conque perfonne  ( par  laquelle  coron- 
ne  s’entend  la  grâce  fouveraine  en  no- 
ftre  vie  par  noz  anges  prefentée  ) ne 
fe  tient  ou  garde  bien  , il  fauit  qu’une 
aultre  la  reçoive,  neantmoins  le  con- 
gnoiftre  par  rai  fon  , & non-feulement 
par  authorité  eft  chofe  fort  utile  , êc 
à redarguer  l’impieté  du  prefent  monde 
neceftaire.  Je  laifleray  à confiderer  la 
fouveraine  authorité  des  articles  de 
foy  entre  les  juifz  , qui  tiennent  que 
révolution  des  âmes  le  faièt  , & non- 
feulement  des  Mentes , Efpritz  , Ani- 
mes , defquelz  Pythagoras  ? fort  ap- 
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prôuvê  & loiié  par  i'efprit  de  faind:  • 
jehan  l’Evangelifte  refufeifé  , receut  fa 
dodrine  de  la  Metempfychofe  , 8c  y 
mettant  Platon  avec  toutz  les  plus  ex- 
cellentz  Philofophes  'en  compaignie  3 
pour  la  prouver  , viendray  à la  raifon 
tirée  de  P; Ariftote  , fouverain  ennemy 
de  Qieu  en  feseferiptz,  en  diffiniffant 
avec  luy  Pâme.  Donc  difant  que  Pâme 
eft  Pade  , adion  , ou  effed  motif  du 
corps  naturel  orgamzé  , qui  en  fa  puif- 
fance  ha  vie,  combien  qu’il  euft  beau- 
coup mieulx  did , Pâme  eft  une  divine 
8c  invifible  vertu  , d’oir  procédé  Pade 
ou  adion  du  corps , 8cc.  Néantmoins 
j’approuve  , pour  m’en  fervii* , que  Pâ- 
me ce  foit  un  ade.  Donc  il  eft  pour 
tout  certain  que  Pade  different  monftre 
l’Agent,  ou  l’Ame  agente'  eftre  diffe- 
rente. Comme  nous  voyons  entre  un 
Bœuf,  Un  Afne  8c  un  Cheval , eftre  dif- 
férence de  formes.  Or  fi  il  eft  certain  * 
comme  il  eft  , que  par  les  différences 
des  formes , ou  des  ades  animaux  , fe 
voit  la  différence  defdides  formes  , ou 
âmes  } aufti  par  la  ftmilitude  8c  unifor- 
mité defdides  adions,  ou  intentions  * 
ou  ades  , on  eongnoift  la  fimilitude  8c 
uniformité  des  âmes  ou  divines  vertus 
qui  principalement  font  en.  Phomme* 
Combien  que  ne  l’Ariftote  , ne  autre 
Maiftre  de  Philofophie  n’euft  baiilé  la 
fufdide  difftnition  , fi  eft-elle  bonne 
pour  prouver  l’intention  fufdide.  Car 
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il  eft  très-certain  que  c’eft  la  meilleu- 
re preuve  que  l’on  puiffe  avoir  des  di- 
vines vertus  & puiuances  cachées,  ou 
intelligences,  que  par  leurs  effedz  , 
ades  , adions  } ou  intentions  les  diffi- 
nir  , qui  eft  la  diffinition  , ab  effeBts  nd 
caufas  y comme  ilz  difent  , fi  ve  ad  fu& 
efficient y a,ut  Agenf'ut.  Or  y ha-i^  une 
autre  ptopofition  en  l’Ariftote  & en  la 
dodrine  de  rai  Ton  , qui  did  : Que  félon 
qu’il  eft  de  diverfes  fortes  de  corps,aufil 
eft-il  de  diverfes  fortes  d’ames  , ou  de 
matières  animées.  Doncil  fault  qu’il  y 
aye  deux  extremes  degrez  , tant  entre 
les  formes  ou  âmes  , comme  entre  les 
matières  ou  co-rps»  Dont  nous  voyons 
trois  différences  , la  fouveraine  forme 
ou  matière  en  hault  , & l’inferieure  à 
bas  , & les  moyennes  au  milieu.  S’il  y 
quelque  raifon  de  congnoiftre  les  fou- 
veraines  , comme  il  eft  très-certain, 
car  en  toute  multitude  il  y a quelque 
chofe  fouverain  & premier  , tant  en  or- 
dre , comme  en  nobleffe  & excellence  î 
par  conféquent  fécond  , tiers*  & quart 
& quint  en  degré  fe  treuve,  &par  ef- 
fed  fe  congnoift.  Or  pour  venir  à pro- 
pos , Dieu  & nature  fa  fille  qui  ne  font 
.rien  fans  caufe  finale  & principalement 
en  l’homme  , pour  lequel  toutes  cho- 
fes  font  faides  , ont  ordonné  , que 
l’homme  animal  raifonn.able  vefcut  au- 
tant qu’il  eft  poffrble  félon  la  raifon. 
Donc  il  fault  nçceffairement  que  ceuhc 
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qui  en  premier  lieu  ont  eftéounaiz  ou 
ordonnez  de  Dieu  ou  de  nature  , au  lieu 
à euîx  ordonné  , enflent  du  Ciel  une  con- 
duire ou  intelligence  de  tel  ordre  / of- 
fice , ou  dignité  5 comme  ilz  debvoient 
au  monde  pratiquer.  C’eft  la  vertu  de 
préordination  , ou  predeftination  , la- 
quelle , quelque  diipute  qu’on  face  au 
contraire  , ainfi  qu’il  efl:  vray  qu’elle 
vient  au  commencement  par  la  feule  di- 
vine volonté  & fans  aucune  noftre  coo- 
pération , mérité  , ougrace  , aufli  de- 
puis que  l’Ange  , ou  Intelligence  guide 
de  telle  ordonnance  , efl;  conjoindt  à 
nous  par  liberal  arbitre  ( qui  efl:  plus 
par  la  grâce  reflitué  , que  par  Satan  ne 
fut  gafté  ) il  efl:  certain  qu’il  efl:  en  no- 
ftre puiflance  de  tenir  & garder  ladiéte 
coronne  angelique  , ou  de  la  contrifter 
& chafler.  Ainfi  le  divin  defir  de  la  pre- 
mière intelligence  du  monde,  fauf  celle 
de  Jefutf-Chrift  , qui  efl:  unie  à fa  divi- 
nité , avant  le  commencement  du  mon- 
de j ha  efté  tousjours  deftiné  fur  les 
premiers  nays  en  ce  monde  , pour  y 
faire  pratiquer  la  rai(on&  loy  éternel- 
le. Quant  efl  de  l’intellect  ou  mente  du 
Rédempteur  , elle  efl  le  fons  3 origine 
& chef , tant  de  la  vie  des  Anges  , com- 
me des  hommes.  La  très-fairCte  inten- 
tion ha  bien  efté  prefentée  à Cain  , à 
Ifmaël  , à Efau  , à Dan > à Coreh  8c  à 
Judas  j tout  ne  plus  ne  moins  comme 
a Sem  3 à Levi  > à binées  > à Eiie , à Eii- 
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fée  & autres.  Mais  par  l’aiiiour  propre  , 
defirantz  d’eftre  Tiranz  & non  Peres 
ou  Princes  , toutz  ont  frauldé  Dieu  de 
fon  intention.  Et  à caufe  de  la  dubita- 
tion de  Moyfe  , fou  Ange  euft  faid:  Tes 
efFedz  en  Coreh  , pour  introduire  le 
peuple  par  un  Prebfcre  3 plulloft  que  par 
un  Séculier  , finon  qu’il  5 meu  d’ambi- 
tion &non  d’amour  de  la  raîfon  par  un 
autre  calumnier  3 vouloit  dominer  avec 
fédition.  Et  n’ha  ladide  première  in- 
telligence jamais  trouvé  repos  qui  foit 
à nous  manifefté  3 fauf  qu’en  Elie  , 
Eiifiée  j & en  ordre  d’Eiie  3 de— là  ou  par 
les  EiTenes  Hermites  paflà  en  S*  jehan- 
Baptifte  ; mais  à bons  Papes  , alors  n’e- 
floit  donné  par  les  Tyranz  & Princes 
àuthorité  ne ‘crédit  , comme  l’on  voit 
d’Achab&  Jezabel  , à Elie  mefmes  qui 
avoit  la  piiyfance  du  ciel  à commande- 
ment. Le  défi r donc  de  lad:de  première 
Intelligence  ne  fe  voit  point  durement 
en  l’Eicripture  iufques  à Elie  & à Jehan- 
Baptifte.  Et  c’eft  pourquoy  il  eft  ap- 
pellé  d’Elie  & non  des  autres  3 tant  obe- 
diens  , comme  inobediens  3 qui  par  leur 
faulte  en  ont  la  coronne  ou  la  renom- 
mée perdue  , jufques  à tant  que  la  Mere 
du  monde  , de  laquelle  fault  que  toutz  , 
félon  l’ordre  divin  , foient  enfantz  fpi- 
rituelz  & éternelz&  immortelz  ( j’en- 
tendz  les  préordonnez  l car  au  monde 
Babylonique  il  y ha  eu  & font  encores 
innumerables  Egyptiens  diaboliques  fin- 
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ges , non  pas  hommes  , baftiz , comme 
did  le  Prophète  , de  chair  d’afne  ) com- 
me de  la  maratre  Eve  la  vieille  font  oc- 
cis , m’en  ha  révélé  le  fecret.  Il  efl 
vray  que  la  réfolution  ferme  R con- 
fiante de  la  révolutionné  la  mente  feu- 
lement ou  de  l’efprit , ou  de  l’anime  , 
ou  de  l’ame  , ou  de  tout  enfemble  , 
m’ha  efté  donnée  par  une  feule  veue 
de  mon  frere  Jehan  Abel , qui  encores 
ne  me  congnoift  pas  bien.  Mais  toutes- 
foys  ce  qu’il  en  fçait  , c’eft  de  la  révé- 
lation de i’efprit de noft réméré  ( laquel- 
le parce  que  le  tronc  mort , là  où  ha 
repofé  Jehan  , ne  s’eft  voulu  humilier 
à congnoiftre  R apprendre  de  fon  efprit, 
eft  pour  eflre  reprouvé  & Antechrift  ) 
de  laquelle  la  révolution  eft  d’Eve  en 
Naomah  femme  de  Noeh,  appellé  Ve- 
fta  & Reha,  & de-là  en  Sarah  , Rib- 
cah  & Rachel , en  Jocabed  , & en  Marie 
fe:ur  de  Moyfe  , & de-là  fur  la  Vierge 
Marie  , qui  afin  que  tel  efprit  infetieur 
R royal  R materiel , R mouvant  loca- 
lement feuft  après  fa  mort  R coron- 
nement  donné  audid  faind  Janabèl  mon 
frere,  fut  recommandé.  C’eft  pourquoy 
en  la  croix  mon  Pere  recommanda  à 
madide  mere  grand  Vierge  Marie  lc- 
did  Saint  Jehan  Abel , luy  difant  : Vem- 
me  •voilât ton  comme  voulant  di- 

re : O angelique  intelligence  R fpiri- 
tuelle  vertu  prefidente  en  ma  Mere  s 
toy  qui  es  fouverain  efprit  materiel  ou 


Les  tres-mêY'veilleufes 
inferieur, je  t’ordonne  d’aller  gouverner 
Jehan.  Et  vous  Jehan  vous  ferez  filz 
de  ladiéte  Femme  ma  mere  qui  vous 
environnera  , afiin  que  dedans  ledi<ft  ef- 
prit  inferieur  & temporel,  qui  eft  de 
David  Roy  très-«&ymé  5 vous  , comme 
un  autre  moy-mefme , ayez  mon  ré- 
gné temporel  , comme  ledid  David  , 
an  nom  duquel,  veftu  dudid  efprit  , 
vous  aurez  en  mondiét  Royaume  la  fe- 
neftre ou  puilfance  fécondé , c’eft-à-di- 
re  du  monde  inferieur.  C’eft  pourquoy* 
je  vous  recommande  l’un  à l’autre  , 
affin  que  l’heritage  , de  par  la  mere 
vraye  Bethfaba  délivrée  du  maulvais 
mary  , foit  donné  au  filz  Salomon  fpi- 
rituel,  lequel  fa  mere  ainfi  ha  coronné. 
C’eft  pour  monftrer  pourquoy  eft  mis 
en  l’Evangile,  que  faint  Jehan  Abel  , 
avec  fonfrere  Jacques  Eveique  ou  Pape 
de  Jerufalem  , quand  ilz  ne  fçavoyent 
pas  encores  de  qui  ilz  fuftent  efpritz 
par  leur  mere  & non  par  eulx , deman- 
dèrent la  dextre  & la  feneftre  du  régné 
divin  , laquelle  pétition  leur  concéda 
quant  au  mérité  , & croix  & mort  , 
laquelle  maintenant  nous  fauit  foufFrir; 
mais  de  fe  feoir  à la  dextre  en  J e ru- 
sa l e m en  l’Orient  , ou  à la  feneftre  , 
en  la  Gaule  , ou  à Romme  en  l’Occi- 
dent , ce  n’eft  qu’à  la  divine  difpofition  , 
qui  fe  gardoit  pour  ce  temps  icy  qui 
eftoit  difpofé  pour  nous.  C’eft  pour- 
quoy rinteliigence  de  Saind  Pierre  , & 
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qui  euft  deu  eftre  de  Jacques  Zebedeen 
voyant  bien  que  Jehan  debvoit  avoir  . 
comme  il  eftoit  digne  , de  grandes  préé- 
minences , demanda  ainfi' à noftre  Sei- 
gneur düdid  Jehan.  Et  ceftuy-cy  qu’ 
iera-il  ? Et  le  Seigneur  luy  dift  : Si  j< 
veulx  qu’il  demeure  jufques  à ce  que  j< 
retourne,  Qifen  as-tu  à faire  ? S 
moy.  Car  Saint  Pierre  en  Ton  in 
gence  fentoit  bien  , que  fon  ordre  de- 
viendroit,  tout  ainfi  comme  Judas  1< 
trahiftre  maiflre  d’hoftel , parquoy  1 
failloit  que  à Jacques  & à Jehan  ad- 
vint , ce  dont  à cefte  caufe  & Pierre 
les  autres  Apoftres  eurent  envie.  Et 
tes  , quant  les  parentz  font  autant 
plus  vertueux  que  les  autres  , rr 
qu’ilz  fôyent  du  tout  mortz  au  mo 
& mortifiez  -,  & autant  ou  plus  parfai 
fans  aucune  ambition  , ils  font  à préfé- 
rer* J’ay  voulu  ces  lieux  citer  pour 
monftrerpàr  hiftoires  faciées  la  preuve 
des  ades  ou  efFedz  des  Ames  , Ano-es 
ou  intelligences  divines.  Car  il  eft  im- 
poflible  d’avoir  autrement  amené  à 
prouve  fenfible  les  raifons  d’A  riftote  , à 
caufe  que^and  aux  ades  ou  efFedz  de 
l’Ame  ou  cre  l'intelligence  , il  n’y  ha  rien 
dans  les  hiftoires  humaines  qui  ne  foie 
corrumpu  & doubteüx.  Car  ce  n’ha  efte 
quhypocrifie  & difiimulation  que  lc 
monde.  Au  furplus  pour  congnoiftrc 
les  conditions  de  ladide  Mere  generale 
du  monde  , il  fault  yeoir  le  livre  de  la, 
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parfaî&e  République , & la  déclaration 
de  r Arbre  des  Noms  divins  , & Ruth. 
V ray  eft  que  dedans  les  livres  des  audi- 
teurs de  Moyfe  en  lieux  im  umerables 
eft  de  ladiéte  Mere  du  monde  parlé* 
Mais  trefclairement  fe  voit  tel  myftere 
caché  par  le  faiiét  Efprit  dedans  Jere- 
mie  , 1 3 . c.  & 3 3 . c.  où  il  répété  les 
memes  fentences  du  Meflie  foubz  Maf- 
culin  genre  , & en  après  loubz  le  Fémi- 
nin , difant  : Voicy  les  jours  viennent  , 
diSt  le  Seigneur  Dieu , & je  fufeiteray 
pour  David  le  Germe  le  Jufte  & le  Ger- 
me la  Jufte  , & régnera  Roy  , & fera 
eftre  fage  , & fera  jugement  & juftice 
en  la  terre.  En  fon  temps  fera  iaulvé 
Judah  , & Ifrael  habitera  en  Efperance. 
Par  cecy  fe  voit  que  la  Nature  Féminin 
ne  au  3 3 . chapitre  , & la  Nature  Maf- 
culine  au  14.  doibt  regner.  Mais  il  y 
ha  infiniment  plus  d’excellence  de  règne 
dedans  & avec  le  régné  Féminin  que 
avec  le  Mafculin.  Car  Dieu  par  moin- 
dre force  fe  monftre , & fe  veult , pour 
accroiftre  fa  gloiie  , manifefter  plus  ex- 
cellent que  par  la  plus  grande.  Et  par 
ainfi  adjoint  la  iftefme  differejy:e  Maf- 
culine  & Féminine  difant , & c eft  icy  le 
Nom  qu’ilz  appelleront  luy  (au  13. 
c-  ) & qu’ilz  appelleront  elle  , au  1 3 . 
c . (fehouah  ou  le  Seigneur  Tttmgram- 
maton  eft  notre  Juftice.  Ainfi  en  David 
au  Pfeauime  de  la  réprobation  de  la 
Pierre.  L’Arbre  des  Noms  divins  1 le 
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Zohfir  & le  Racanati , avec  les  commen- 
taijres  de  Ruth  & le  livre  Bahiv  enfei- 
gneront  le  refte  , comme  auffi  feront  in- 
numerablcs  autres  efcriptz  , tant  He- 
brieux  , Chaldées  , comme  Latins  on 
Françoysà  ces  fins  dreffés. 


Omme  il  pleut  à Dieu  foubz  le  Gai- 
lique  nom  jadis  inftituer  l’aage  do- 
re,donnant  tir  (certaine  perfuafion,tant 
par  les  livres  Sibyllins  comme  auffi  par 
les  Sacrez  , qu’il  faut  que  tel  Siecle  foit 
reftitué  au  monde  , auffi  fault-il  tenir 
pour  tout  certain  que  Dieu  immuable, 
dedans  ledit  Gaîliquc  peuple  reftituc- 
ra  toutes  chofes  par  fon  adyer  faire 
Satan  deftrui&es  , faifant  fondement 


par  les  deux  premiers  Efpntz  du  mon- 
fur:n 

fur  les  deux  premiers  hommes  natureîz 


de  , lefquelz  à ces  fins 


de  Dieu 


lqu 
i de 

conflituez  , félon  que  deffus  eft  dj£f. 
Mais  foit  affuré  quiconque  vouldra  ef- 
chapper  l’horrible  feverité&  vengeance 
divine  qu’il  faut  qu’il  fe  corvertifte  à la 
prédication  d’Enoch  & d’Elie  , avant 
que  le  temps  preffnt  foit  efgaly  au 
i SS6-  ans  qu’advint  le  Déluge  en  Di- 
vin decret.  Car  il  y eut  alors  joo.  ans 
de  temps  d’advantage , pour  auffi  faire 
G z 


jidhortation  a U Gaule  ou  G ail  i qui 
Peuple : 
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l’Arche,  donnez  aux  trefendurcis  peu- 
ples , pour  venir  par  peniience  à l’hbr- 
Tible  punition  du  Deluge  , & de  ià  à 
l'heureux  principe  dudid  fiecle  d’or  3 
nais  aujourd’hny  , à caufe  de  la  grande 
congnoiifance  des  Chreftiens  en  la  mai- 
ion  des  Trefchreftiens , n’eft  rien  pro- 
mis oultre  1 y y 6 *aRs  de  falut , pour  au 
jugement  premier  venir  ; & delà  au  fie— 
cie  d’or  en  la  Gaule  , Ion  recommence- 
ment fera.  Pointant  chafcun  y penfe  , 
car  ma  Mere  l*ha  diéf.  Et  ne  fault  que 
quelconque  Peuple  ou  personne  qui  (oit 
au  monde  , (e  tienne  afleuré  de  fa  voca- 
tion ou  de  ion  Ange  ou  Coronne  , fauf 
: d’autant  , comme  par  vraye  humi- 
lité s fans  aulcun  amour  propre,  avec 
bonnes  œuvres  , & du  tout  en  charité 
fondées,  011  s’efForce  à faire  certaine  fa. 
vocation  ou  Angélique  prefidence.  Car 
nous  voyons  toute  la  Nature  humaine  , 
pour  laquelle  jufques  en  vie  éternelle 
conduyre  , Dieu  a créé  le  monde  , par 
un  feul  péché  avoir  eft é à la  mort  uni- 
verfellement  deftiiiée.  Semblablement  , 
à cauie  quenuliy  ne  faifoit  plus  certai- 
ne fa  vocation  , mais  alloit  du  tout  au 
contraire  , nous  fçavons  tout  le  monde 
{ fauf  hui  & perfonnes  ) avoir  eftépar 
le  Deluge  deftruiét.  Les  Juifs  qui  font 
la  trefpvedeftiné^femence  d’Abiaham  , 
ont  efte  defpouillez  de  leur  Pays  , Pri- 
vilèges & Roy  , par  avoir  la  vie  & œü^ 
vres  contraires  aux  bonnes  & belles  pa- 
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rolles.  Ne  voyons-nous  pas  le  fouve- 
rain  Promoteur  de  ladi&e  Gent , Moy- 
fe , avoir  efté  réprouvé  par  un  peu  de 
dubitation  , en  telle  forte  qu’il  ne  fceuft 
introduire  fon  peuple  en  la  terre  fainêteî 
Ne  voyons* nous  pas,  depuis  que  Dieu 
luy  eut  diêt  qu’il  n’y  entreroit  pas  , ou 
n'y  conduiroit  pas  ledid  peuple  , que 
non-feulement  luy  , quant  a ceft  eiFeft  , 
mais  beaucoup  plus  Coreh  fon  frère 
Levitique,  de  la  féconde  maifon  & méri- 
dionale influence  mifericordieufe  de  Ca- 
hat , en  fut  reprouvé  avec  ligne  exté- 
rieur de  l'ire  de  Dieu,  pour  donner  l’An- 
ge à Benjamin  en  Jofué  ? Que  dirons- 
nous  de  Saul , qui  elleu  en  execution  de 
la  volunté  defordonnée  du  peuple  de 
Dieu  , fut  mis  au  régné  pour  la  tribu 
trefaymée  dudiét  Benjamin  , & par  fon 
inobedience  fut  reprouvé  ? Et  par  qui 
réprouvé  ? Par  le  même  Pape  Samuel 
qui  l'avoit  de  par  Dieu  elleu.  Que  di- 
rons-nous de  David,  qui  trefaymé  de 
Dieu,  & de  Régné  & de  Prophétie  ex- 
eellentilhmement  orné  , toutesfois  n’eft 
pas  jugé  idoine  à fonder  le  temple,  à 
caufe  qu'il  eftoit  fouillé  du  péché  & 
homicide  ? Le  femblablc  fe  voit  en  Sa- 
lomon fon  filz , auquel  combien  qu’il 
feuft  concedé,fonder  le  temple  de  Dieu, 
& qu’il  lui  feuft  & à luy  &àfonpere 
promis  l’Ange  ou  l'intelligence  du  ré- 
gné ou  fiege  éternel , ncantmoins  à cau- 
fe que  par  tyrannies  eft oit  grand  op- 
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preffeur  de  Ton  peuple  , & tout  confï& 
en  paillardife  & fauliè  religion  , il  fut  en 
fapofterité  fraudé  de  la  promefle  à lui 
faide.  En  fommeil  n* y ha  autre  raifon 
de  perdre  fan  bon  ange  , ou  fa  predefti- 
nation  , ou  fa  vocation  , ou  quelque  fa- 
veur ou  ligne  d’Eledion,  fauf  que  par 
vivre  au  contraire  de  fadide  predefti- 
nation.  De  là  où  vient  fort  à confiderer 
la  parolledu  docteur  qui  did:  N’es-tu 
pas  predeftiné  l fais  par  bonnes  œuvres 
que  tu  le  foyes.  Cecy  eft  conforme  a la 
fentence  de  S.  Pierre  defl'us-dide  là  ou 
il  ha  efeript  : Faides  diligence  , mes 
freres  , que  par  voz  bonnes  Oeuvres 
( cela  s’entend  de  Dieu  préparées  , affin 
que  nous  y cheminions  ) vous  rendez 
certaine  vollre  vocation.  Et  à ce  pro-* 
pos  S.  Paul  ha  efeript  : Je  chaftie  mon- 
corps  , & le  reduidz  en  iervitude  , affin 
oue  ayant  aux  autres  prefché,je  ne  foye 
leprouvé.  Donc  cela  eft  pour  tout  cer- 
tain que  faind  Paul  mefmes  , qui  eft  le 
plus  predeftiné  homme  de  l’Evangile  > 
euft  efté  réprouvé  , ft  par  bonnes  œu- 
vres en  foy  & charité  fondées,  n’euft 
confermê  fa  vocation.  Pour  autant  eft 
en  l’Apocalypfe  efeript.  Opéra  enim  il - 
loYum  Jequuntur  illos.  C’eftàdire  leurs 
œuvres  bonnes  & de  foy  & de  charité 
du  tout  munies  les  fuyvent*.  C’eft  pour- 
quoy  au  dernier,  jour  du  jugement  il  fe- 
ra did  : Que  qui  aura  les  œuvres  ainft 
en  foy  5c en  charité  faides  ; ayant  doa- 
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hé  au  famélique  à menger  , au  fitibon- 
deà  boire,  au  defnué  veftement  , au  pri- 
sonnier confolation  8c  ayde  , au  malade 
confort  y au  mort  la  fepulture  , itàinfi 
des  oeuvres  fpirituelles  , fera  au  régné 
Eternel  appellé  , 8c  non  qui  aura  ou  la 
foy  où  les  Ceremonies  religieufes  feule- 
ment. Acefte  caufe  noftre  pere  celefte 
ha  mis  les  Paraboles  de  fa  dodrine  tou- 
tes à celle  fin , 8c  entre  les  autres  celle  des 
deux  enfantz  du  Pere  de  famille  , dont 
l’un  promet  d’aller  à la  vigne  8c  n’y  va 
pas  , l’autre  did  qu’il  n’yra  pas  8c  y va  » 
8t  laboure  la  vigne.  Puis  demande  noftre 
Pere , Lequel  de  ces  deux  ha  faid  J a pa- 
ternelle volunté  : celui  qui  ha  faid  le  la- 
beur de  la  vigne.  Ainfi  en  faid  8c  non  en 
parolle  ou  foy  feule  , confifte  la  confir- 
mation de  la  vocation,  Par  celle  caufe  ce 
n’eft  ne  le  Prebftre  ne  le  Le  vite  qui  gua- 
xift  ou  <qui  vifite , pour  elfayer  de  gua- 
rir  le  navré  en  la  voye  de  Jerufaîem  en 
Jéricho  j mais  celui  qui  avec  luy  faid 
mifericorde  , ou  qui  accomplift  l’œuvre 
de  charité.  Et  par  cela  le  mefme  Sama- 
ritain Saulveur  du  monde  > & vray  mé- 
decin du  navré,  le  con ligne  au  Quart  vî- 
liteur  ouijïofteilier  , quieft  Elie  le  Pan- 
dochêe , ou  logeur  3 aydeur , follageur  » 
recepveur  , fupporteur  8c  exeufeur  de 
toutz  vivantz  , aftin  qu’il  aye  cure  du- 
did  navré,  8c  lui  did  qu’il  achevé  de  le 
guarir  pour  en  recepvoir  ce  qu’il  y aura 
4cfpéndu  d’avantage  deux  deniers  que 
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ledid  Samaritain  luy  donne , en  Nature 
l’un , & en  Grâce  l’autre  , avec  la  raifon 
de  fafupererogation.  C’eft  la  raifon  des 
talentz  multipliez  , & des  Mines  multi- 
pliées. Refolution  du  tout  eft  , Que 
comme  tout  arbre  fe  congnoift  du  fruid 

6 tout  homme  de  bien  de  l’oeuvre,  aufR 
l’Efprit  de  Dieu  fe  congnoift  , combien 
qu’il  foit  par  la  mefchanceté  mefme  , 
& non  feulement  par  les  mefehantz  pro- 
féré : qui  eft  reigle  fort  à noter.  Car 
quand  Satan  feul  euft  did  que  mon  pere 
Jefus  eftoit  Dieu , il  i’euft  faillu  croyrc 
a caufe  de  la  divine  puiflance  qui  le  con- 
traigpoit. 

Le  refte  de  l’adhortation  pour  le  peu- 
le  Gauloys.  Ne  plus  ne  moins  comme 
dedans  les  yrays  hommes  de  bien  les 
œuvres  & la  bonté  font  la  vraye  racine 
de  perfuader  ou  de  Rhétorique , feloo 
ce  que  did  le  Quintilian  diffiniffant  l’O- 
rateur , en  difant  : l’Orateur  c’est 
l’homme  de  bien  qui  sçait.bien  dire 

AUTANT  COMME  BIEN  E AIRE  S auifl  fou- 
vent dedans  les  mauvais  , faut  noter  les 
paroles  , fentcnccs  & prophéties , com- 
bien qu’ilz  foient  mauvais.  De  là  vient 
qu’il  faut  croyre  à la  prophétie  de  Ba- 
laan,  de  Saul  , de  Cayphe  é^l’infinies 
fentenees  d’hommes  mefehantz,  com- 
me de  Muhamed  , là  où  il  ha  did  vray  , 
à caufe  de  fon  anceftre  Ifmael  extraid 
de  vray  & faulx  fang  par  infidèle  defir 
engendré.  Et  non  feulement  le  s Ange  & P 
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parlefquels  en  nous  efl  imprimée  & ex- 
périmentée toute  vérité  , font  autant 
dedans  les  mauvais  comme  dedans  les 
bons  kur  operation  , mais*d’avantage 
fe  conjoignent  ou  entrent  ou  fuggerent 
jufques  aux  belles  brutes  , pour  en  icel- 
les exprimer  'a  vérité,  tant  de  faid: 
comme  de  parolle.  De  là  vient  cette 
tresbelle  & vraye  fen tente  qui  dit  , que 
les  places  données  Gratis  font  autant 
aux  melchantz,  comme ^aux  bons  >00111- 
mùnes  5 mais  celles  qui  rendent  l’accep- 
tant au  dateur  aggreable  font  feulement 
des  bons.  C’efl  parce  que  dedans  l’Ef- 
. cnpture  la  prophétie  de  l’Afnede  Ba- 
laan  ell  creue  comme  du  plus  grand  pro- 
phète du  monde  , pour  monftrcr  & fÆi- 
re  croire  que  les  Anges  s’opofent  de 
faid  & localement  aux  melchantes  en- 
treprîtes avec  le  coufteau  flamboyant  de 
la  confcience  , duquel  les  hommes  ne 
tiennent  compte  , là  où  les  belles  font 
contraindes  le  dire.  Ainfi  le  Divin  & 
maternel  Efprit  , en  premier  , fécond , 
tiers  , generaîement  en  toutz  degrez , 
faid  aux  hommes  melchantz  .,  lefquelz 
il  defire  ellre  bons  , dire  & exprimer  la 
vérité,  & defire  qu’elle  foit  ereue  , ne 
plus  ne  moins  d’iceulx  ou  bons  ou  mau- 
vais qu’ilz  foyent  ,que  de  la  bouche  des 
gentz  de  bien.  Car  combien  qu’ils  ayent 
mauvaife  intention'  , toutesfois  Dieu 
faid  que  les  auditeurs  reçoivent  lç  tout 
en  bkivnterpretant  en  bon  fens  ce  qu’ilz 
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difent  par  mauvaife  volunté.  Car  de  La 
Jiaifon  , entente  ou  approbation  de  fens 
que  les  auditeurs  font  d’une  parollc  ou 
d’une  choie  , defpend  l’Eftre  éd’icclle 
choie  , comme  un  Roy  ou  prophète  de 
Dieu  efteu  n’eft  fans  peuple  , tellement 
que  Dieu  mefme,  qui  eft  fouveraine  & 
l'éternelle  eflence , ne  fe  diét  point  eftre 
un  & fon  nom  un  , jufques  à tant  que  de- 
dans la  perfuaftonde  tout  le  monde  foit 
un  comme  il  eft  en  luy-mefmes.  Par  ce- 
la Dieu  homme  difoit  de  faind  Jehan 
aux  Juifz  : Et  Ci  vous  le  recevez  & vous 
co n (entez  qu’il  foit  ainfl , il  eft  Eiie.  A 
caufe  que  la  Vertu  ou  Mente  & Efprir 
d’Elie  eftoit  en  lui  toute  prefte  d’eftre 
rdtongneue , approuvée  & reçeue , s’ilz 
euffent  voulu  la  recevoir  pour  telle  , 
fans  qu’elle  paflaft  fur  un  autre.  Ainfi 
à eau  le  que  , du  confentement  de  l’eglîfc 
& de  la  republique  , fe  fai&  la  première 
liaifon  & reccpte  de  la  patente  vérité 
qui  n’eft  pas  fans  l’humain  entende- 
ment, pour  eftre  en  après  lyêe&  con- 
fermée  au  ciel  comme  entière  , parce 
que  la  forme  eft  extraire  de  la  puiflan- 
ce  de  la  matière  , Dieu  faièt  que  ladi&e 
vérité  foit  proférée  & monftréc  non 
feulement  parles  bons  & fainétz  , mais 
par  les  mefehantz  & par  les  beftes  , tel- 
lement que  non  feulement  l’Anefle  de. 
Baalan  ha  manifefté  une  trefgrande  vé- 
rité > mais  en  lieux  innumerables  les  An- 
ges ont  parlé  dedans  les  boeufs  $c  autres 
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animauîx  » pour  fe  faire  plus  croire  par 
telle  rarité*,  que  (I  par  les  hommes  euf- 
fent  parlé.  Ce  parler  qui  eft  ainfi  fa'dfc 
par  les  mefehaniz  , & qui  loyent  pires 
qüe  beftes  , nkft  pour  autre  choie  que 
pour  tous  monftrer  que  les  Anges  , Gé- 
nies , Efpritz  , ou  Mentes  & Vertus  Di- 
vines font  celles  qui  en  1*  homme  , ou  en 
quelque  chofe  qui  fort  vive,exprimentla 
Vérité  , pour  finalement  eftre  des  hom- 
mes à leur  utilité  cofigneue  , receue  & 
approuvée  Donc  fi  telle  Vérité  n’eft  par 
les  hommes  approuvée  % iefdi&z  Anges 
pallent  de  l’un  à l’autre,  & lai  fient  lef 
bons , les  ayantz  julques  à la  fin  con- 
duidtz  fans  effedl , à caufe  quelles  hom- 
mes ne  fe  veulent  difpoferà  recepvoir 
la  vérité  , ou  à caufe  que  lefd  &z  bons 
font  tuez&  empefehez  , comme  Abel  > 
fain£t  Jehan- Baptifte , & les  martyrs  , 
& ta  t vont  de  l’un  à l’autre , que  fina- 
lement treuvent  s’il  eft  pofiible  bonté  & 
fçavoir  & longue  durée  cnfemble  fi 
grandement  fondée,  que  tout  le  monde 
foit  contraint  de  croire  & entendre  ce 
que  lefdi&z  Anges  veulent  eftre  per- 
fuadé  par  ceulx  aufquelz  ilz  habitent. 
Cela  eft  donc  pour  certain  que  quand  le 
fuppoft  fur  qui  defeend TEiprit  ou  An- 
ge ne  fe  garde  principallement  d*  Amour 
propre  ou  d’orgueil,  & d’infidélité  ou 
deffiance  de  fon  Dieu  , lediét  Ange  s’en 
va&  pafle  de  l’un  en  l’autre  tant  qu’il 
trouve  le  vray  repos.  N<5us  voyons  cecy 
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en  Saul  duquel  le  bon  Efprit, qui  le  ren- 
doit  prophète  luy  & toute  la  famille  , à 
caufe  qu'il  eftoit  faid  prince  temporel, 
comme  il  avoir  fa;d  Samuel  à caule 
qu’il  eftoît  d yinement  efleu  Pape , pafla 
en  David , & en  fon  lieu  entra  de  par 
Dieu  le  mauvais  Efprit  qui  le  tourmenr 
toit,  à caufe  que  par  amour  propre  & 
par  infidélité  avoir  chafle  le  bon.  C’eft 
pourquoy  David  prioit  à Dieu.  Ne  me 
rejede  pas  de  ta  fece  , & ne  m’ofte  pas 
ton  Efprit  faind  J’ay  voulu  tout  cecy 
aux  particuliers  & generaux  Corps  mon- 
en  cefte  finale  conclufion  de  la  Do- 
drine  de  ma  Mere,  qui  eft  la  fomme  ge- 
nerale de  tout  l’ Efprit  ou  Intelled  Po- 
tentiel, Poflïble  ou  Paflible  du  monde  , 
comme  mon  Pereeft  la  fomme  Genera- 
le de  l’Agent  & dudid  Poflïble  tout  en- 
fembie  ; cequej’ay  voulu  icy  faire,affia 
que  ladide  Province  de  la  Gaule,  qui  eft 
ma  Patrie  , au  bien  de  laquelle  , ainft 
comme  à l'honneur  de  Dieu  mon  Pere  » 
j’elcry  , le  treuve  toute  aflèurée  que  , 
tout  ainfi  comme  la  J udée  il  y ha  i s 5 5 • 
^ns  eftoit  la  plus  heureufe  & privilégiée 
Province  & peuple  du  monde  , & de  tel 
heur  fut  conftituée  la  plus  maiheureufe 
du  monde  , non  à caule  du  peuple , mais 
par  les  mefchan’çetez  Herodianes , Fa- 
rifaïques  & Scribaines  , auflï  fera  iadi- 
de  Gaule, par  n’avoir  voulu  le  temps  de 
fa  vilitauon  congnoiftre.  Caria  figure 
de  ce  temps-là  ftrt  faidc  pour  le  Figu- 
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ïê  , qui  au  plus  privilégié  peuple  de  la 
Chreftienté  debvoit  eftre  , ainfi  comme 
entre  toutz  les  peuples  du  monde  le  Ju- 
daïque eftoit  de  Dieu  le  plus  aymé.  Et 
ae  fault  que  les  haultz  tiltres,  grâces  , 
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pnvileges  , & aukres  chofes  que  j’ay 
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trelveritablement  de  la  Gaule  expofez  , 
6c  en  trefclaire  congnoiffance  remis  , 
leur  promettent  impunité  , depuis  qu’en 
chef  crekapable  & ordonné  , ils  ont  re- 
nonce au  Droiét  demonftré  qui  de  la 
grâce  de  Dieu  leur  appartenoît , à cau- 
fe  de  leur  peuple,  & non  pas  d’eux  qui 
font  toutz  Beli  hol.  Car  ainfi  comme 
j’ay  de  (Tu  s mon  fi  ré  , le  Royaulme  efl 
donné  à ceulx  qui  en  feront  les  fruïdz 
6c  oeuvres  , 8c  qui  du  droiét  8c  vouloir 
divin  , le  vouldtont  félon  Dieu  munir. 
Et  ne  fe  fault  fier  de  quelconque  voca- 
tion divine  , ou  angelique  afliftence  qui 
foit  au  monde  a fi  on  n’en  faiét  les  œu- 
vres. Et  d’avantage  eft  pour  tout  cer- 
tain que  l’autheur  de  la  reftitution  de 
toutes  chofes  fera  par  culx  mis  à mort, 
8c  au  quart  jour  refufcité  fera  d’iceülx 
le  divin  jugement  , citent  avec  luy  oc- 
cis Enoch  dedans  1 intelligence  de  fainéb 
Jehan  l’Evangelffte  , lequel  j’ay  très- 
grande  doubte  , 8c  ne  feuft  que  mon 
Dieu  mefme  laiffe  toutes  choies  con- 
tingente de  volunté  en  la  difpofîtion  du 
liberal  arbitre,  j’enauroys  certitude  9 
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que  ladide  fubftance  ou  intelligence  de 
laind  Jehan,  qui  eft  icy.  envoyée  pour 
en  moy  EHe  accompagner , & avec  moy 
annoncer  l’Êxtreme  vérité  audid  peu- 
ple , & fouffrir  ia  mort,  ne  le  parte  du 
lùbjed  là  où  elle  eft , & qu’en  Ton  lieu 
fuccede  le  très-maling  elprit  de  divine 
vengeance  , qui  eft  l’Antechrift.  Car  je 
voy  desja  la  difpofttion  de  l’irritation 
& courroux  dudid  divin  efprit  de  faind 
Jehan, qui  ne  peulc  humilier  celuy-là  où 
il  eft  , tant  qu’il  vueille  d’autruy  ap- 
prendre ou  ufer  des  ordinaires  moyens 
des  créatures  ; qui  eft  un  des  plus  mau- 
vais lignes  du  monde.  Mais  contre  l’hu- 
main arbitre.  Dieu  mefme  ne  peuît  ré- 
fifter  juftelment.  Car  l’homme  c ou- 
trai nd  ne  feroit  ne  bien  ne  mal.  Le 
cours  de  la  dodrine  propofé  par  ledid 
faint  Jehan  dedans  ledid  inftrument  , 
çncores qu’il foit  réprouvé,  neJarflera 
à avoir  fon  cours  , & les  veritez  qu’il 
ha  dides  , tant  de  Ion  eftat  , comme  du 
temps  du  jugement,  auront  lieu.  Car  ce 
qu’il  en  ha  did  jufques  icy  eft  vray  } 
mais  fe  partant  ledid  efprit  pour  venir 
en  un  autre  fubjed  , quiaufn  fera  idiot 
& fans  lettres  comme  le  premier  , mais 
du  tout  vrayement  humble  , & fur  tout 
cupide  d’autruy  fçavoir  , plus  que  du 
fien  , lequel  il  fault  qu’avec  moy  face  fa 
contamination  Enochiane  , comme  je  la 
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feray  Eliane  > alors  les  plus  grandes  & 
horribles  blafphemes  , feront  par  l’ha- 
bandonnné  lubjed  proférées , qui  onc- 
ques  furent.  Et  veulx  qu’à  toutes  ad- 
ventures  de  la  divine  difpolition  , qui 
quant  à l’arbitre  humain  eft  au  feul 
Dieu  congneue  , tellement  qu’il  n’y  ha 
fai n d ne  Ange  qui  la  fâche  , chafcuu 
fe  donne  garde  dudid  qui  avoit  efpric 
de  Prophète,  en  l’arbitre  duquel  il  eft 
d’eftre  le  plus  faind  du  monde  , ou  le 
plus  mauldid  du  monde.  Mais  c’efl  le 
plus  grand  ligne  de  Satan  qui  foit  au 
monde  de  vouloir  tenter  Dieu,  & at- 
tendre que  Dieu  face  par  miracle  , ce 
qu’on  peult  par  voyc  ordinaire  humai- 
nement havoir  ou  acquérir  i ce  qui  fe 
voit  par  les  tentations  de  noftre  Sei- 
gneur après  fon  jeufne.  S il  ne  s’humi- 
lie , il  eft  réprouvé  , & incontinent  fon 
efprit  en  un  autre  paftera  , comme  je 
fçay.  C’eft  le  fommaire  de  la  dodrine^ 
de  ma  mere  , Fontaine  de  toutz  Efpritz, 
your  vaincre  toutz  les  cœurs  du  monde3 
amoy  revelée.  Et  parce  que  je  fçay  très- 
certainement  que  cefte  dodrine  fémini- 
ne , qui  eft  de  ma  mere  & non  de  moy  , 
à tout  jamais  , par  la  vertu  & mente  de 
fon  elpoux  , régnera  & dominera  toutes 
les  opinions  & cœurs  de  tout  le  monde  } 
je  l’ay  en  bien  petit  abbregê  voulu  ex- 
primer icy  en  cette  vidoire  très-admi- 
H a 
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jable  des  femmes.  Car  toutes  les  fem- 
mes du  monde  font  extra  des  de  l’efprit 
çu  intelled  *palTible  , qui  refpond  au 
monde  materiel  6c  inferieur  , ainfi  com- 
me les  malles  (ont  de  la  mente  ou  de 
l’intelled  agent.  Or  eft-il  certain  que 
tout  le  monde  inferieur  6c  élémentaire 
eft  comme  la  femme  foubz  ou  au  regard 
du  malle  , qui  en  cefte  comparaifon  eft 
le  Ciel  C’efl  pourquoy  Dieu  homme 
Jefus  mon  pere  did  : Que  tout  ce  qui 
fera  icy  bas  I y ê , & comme  par  confen- 
tement  inferieur  ordonnément  engen- 
dré, fera  aufti  lyé  au  Ciel.  C*eft  la  ver- 
tu de  l’efprit,  qui  venant  du  pere  deb- 
voit  çà  bas  fuggerer  tout  ce  que  le  lie- 
cle  6c  compagnie  des  Apoltres  ne  po- 
voit  porter.  En  fomme  le  mande  élé- 
mentaire eft  la  femme  , 6c  le  celefte  eft 
l’homme.  Ou  pour  parier  clairement  , 
le  fommaire  ou  abbregé  du  monde  in- 
ferieur 3 eft  en  la  femme  qui  eft  le 
petit  monde  j femblablement  le  fom- 
maire de  l’univers  6c  grand  monde  eft 
au  malle.  Mais  de  la  pudTance  de  la 
matière  fault  que  la  forme  foit  extraic- 
te.  C.’eft  la  vidoire  des  femmes  ou  par- 
tie inferieure.  Car  Dieu  fe  veult  en  ce 
monftrer  infïniement  infiny,  que  comme 
des  chofes  corporelles  la  forme  eft  ex- 
traide  de  la  puiftance  ou  premier  mou- 
vement & iufpitation  de  la  matière  , 
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aufli  les  fouveraines  formes,qui  font  les 
humaines^rfoyent  par  la  partie  mate- 
rielle inferieure  & en  foy  morte  refufci- 
tées.  Ainfi  fera  la  lumière  de  la  Lune  , 
comme  celle  du  Soleil  , à celle  fin  que  le 
Soleil,  par  fa  vertu  en  icelle  caché, 
foit  feptante  fois  fept  fois  au  fil  clair 
comme  il  eftoit.  Ainfi  Jefus,  par  fa  pro- 
pre mort  crucifié  & clarifié  une  fois  , le 
fera  celle  fécondé  , de  toute  la  clarté  , 
comme  il  avoir  avant  que  le  monde  fçufl 
faiél  $ pource  qu’à  tout  le  monde  mon- 
trer & manifefter  , fuis  envoyé  au 
monde  en  fon  nom  & lieu  , comme  Jehan 
mon  frere,  Roy  du  monde  inferieur , eft 
*au  nom  & lieu  de  ma  mere. 
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lefquelz  foubflenir  y & faire  enten- 
dre & pratiquer , comme  tous 
mes  debvreyent  eflre  mortz  3 aujji 
fault  que  d'h  ores  en  avant  un 
cun  mette  les  biens  , la  vie  & i* h 
neur. 

1.  ff*\  Ue  pour  affermer  & foubfi 
& en  diligence  exécuter  ou 
executer  toute  vérité  , tant  la  théorique 
comme  aufii  la  pratica- 
au  fa* 
3 
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lut  de  Ton  prochain  neceflaire , chafcun 
eft  obligé  à mettre  ce  qu’il  ka  receu  de 
Dieu  , c’eft-à-dire  , les  biens  , la 
v i e & l’h  onneuRj  en  rendant  à 
Dieu  ce  qui  eft  à Dieu  , 8c  à fon  pro- 
chain tout  ce  que  veult  la  charité  par- 
faire , Sc  d’amour  propre  nue. 

II.  Que  tout  homme  ou  femme  s 
qui  pour  cefte  caufe  meurt  avec  par- 
fa;de  charité  3 fans  amour  propre  , 
foit  en  vie  éternelle  au  nombre  des 
Martyrs  & Saindz  de  Paradis  collo- 
qué. 

III.  Que  quiconque  refufe  » pour 
ainft  que  de  (Tus  3 foubftenir  telle  ne- 
ceffaire  vérité  de  mettre  , ou  qui  pour 
le  moins  ne  veult  corfefter  qu’on  doibt 
mettre  les  fufdidz.  biens  , vie  & 
honneur  , eft  de  Dieu  réprouvé  a 
&;  comme  irraifonnable  befte  3 vivant 
contre  la  raifon  a mérité  la  violente 
mort. 

I V.  Qu’il  eft  très-jufte  , 8c  par  con- 
feq uent  neceftaire  3 que  quiconque  ou 
ne  veult  entendre  8c  approuver  , .ou  ne 
veult  recepvoir  8c  mettre  en  exécution 
ladide  raifon  nece {faire  3 y foit  de  faid 
contraind.  ( Car  qui  ne  veult  obéir  à 
raifon  , il  fault  qu’il  y (oit,  pour  n’a- 
bufer  de  fouverain  bien  5 contraind.  ) 

V.  Que  par  divine  authorité  3 qui 
refpond  à la  partie  ou  vertu  fuperieure 


Vittoirès  des  Hemmes.  9 i’ 

& mafculine  , 8c  par  raifon  qui  à la  fé- 
minine , mais  beaucoup  plus  par  rai- 
fon j eft  de  necelîité  en  pauvret  e% 
mespris  & douleur  mourir  , pour 
faire  non- feulement  tenir  la  vraye  8c 
apoftolique  dodrine  , mais  aufli  pour 
contraindre  avec  raifon  le  Minière  de 
ladidc  dodrine  catholique  , qui  doibt  » 
par  qui  il  appartient , pour  grand  qu*il 
loir  , eftre  contraind  de  vivre  foubz- 
2 celle  dodrine  divine  8c  raifonnable  5 en 
toutes  chofes  de  faidà  icelle  alfubjedi. 
Ainli  feift  Jésus  - Christ  8c  les  liens 
contre  les  Pharifiens  8c  Idolâtres. 

Y I.  Que  comme  il  eft  de  nécelfitê 
mourir  pour  fouftenir  8c  mettre  ou 
faire  mettre  en  execution  Tarticle  pre- 
cedent, aufti  le  faut-il  tant  pour  abo- 
lir toutes  les  faulfes  loix  8c  puilfances 
humaines  & pour  garder  les  vrayes* 
comme  pour  deftruire  ou  depofer  8c 
punir  toutz  Tyranz  > Princes  ou  Roysp 
qui  ont  la  feule  voluntê  pour  raifon  9 
8c  principalement  qui  ne  veulent  eu  qui 
ne  fçauroient  * combien  qu’ilz  le  voul- 
fiflent  , monftrer  que  par  raifon  divine 
ils  dominent  ou  commandent  en  fouve- 
raineté  ; 8c  fault  cecy  faire  pour  leur 
en  fubftituer  de  bons  , 81  qui  ayent  pre- 
mièrement appris  à obéir  à Dieu  , en 
commandant  à eulx-mefmes  par  la  vi- 
doire  de  foy-mefme  ? que  de  com- 


